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Cette année, j’ai bien été sage, enfin je crois,
et il me semble légitime de te réclamer
quelques petits cadeaux au pied du sapin.

Tout d’abord, j’aimerais retrouver la folie douce et les
exploits de mon Stade Rennais, éloigner le plus loin
possible les tensions évoquées, les ressentiments et
les jugements trop hâtifs sur une équipe en construc-
tion qui bien que pas encore tout à fait façonnée, reste
dans le coup pour un gros cadeau en fin de saison.
J’aimerais aussi que mon Cesson adoré retrouve son
lustre d’antan, de la sérénité et le sommet de Proligue,
division dans laquelle il est décidément dur d’être ré-
gulier.
J’aimerais déjà te demander un « pass » pour la Lidl
StarLigue mais je sais que celui-ci ne se gagne pas
simplement en le demandant… Pour la Team CPB, je
serais quand même bien content que tu leur envoies
une petite victoire, histoire de retrouver le moral pour
un joyeux réveillon !
Pour mes copains du rugby, je veux aussi retrouver
victoires et sourires. Les défaites n’ont pas entamé le
moral des troupes mais les victoires deviennent in-
dispensables pour vivre une belle année 2020. Avec
le Rennes Volley 35 et l’URB, j’avoue que c’est un peu
Noël tous les jours cette année. Qu’ils restent tout en
haut de leur championnat jusqu’aux money-time du
printemps et soient récompensés, ce serait serait bien
plus qu’un cadeau, un juste retour des choses.
Après, si tu as le numéro de téléphone de Kamil Ba-
ranek pour qu’il m’offre son secret de jouvence, je
suis preneur ! Je voudrais enfin, pour finir, que tu of-
fres la santé, une immunité contre les blessures et un
maximum de joie de vivre à nos sportifs, supporters
et suiveurs du sport rennais, qui ont offert une année
2019 aussi riche et variée qu’un sapin bien
décoré ! Père Noël, je compte sur toi, mais
aussi sur eux ! 

Julien Bouguerra

“
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Cher Père Noël,
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Fermez les yeux un instant et repensez à
cette année civile qui s’achève. Quelle image
vous revient spontanément en évoquant le
Stade Rennais ?

MATHIEU COUREAU (OUEST-FRANCE) : Sans
la moindre hésitation, c’est le but de Ben-

jamin Bourigeaud face à Arsenal.  Ce soir-
là, il s’est passé un truc complètement
dingue que je n’avais jamais vécu aupara-
vant. L’ambiance était incandescente, élec-
trique, il y avait tout dans le scénario du
match. J’ai toujours eu une certaine froi-
deur et une distance par rapport à un
match, mon métier veut cela, mais ce soir-
là, j’ai été submergé comme tout le
monde. Quand « Bourig’ » égalise, je me
lève par reflexe, comme lorsque l’on re-
monte le genou suite au coup de marteau
du docteur sur la rotule. Mon gamin de 10

ans était dans la tribune en face, là où les
joueurs sont partis célébrer ce but. J’ai
tout de suite pensé à lui, à ce qu’il pouvait
ressentir et vivre et là, il y a eu une grosse
émotion. L’autre image de l’année me
vient aussi de cette soirée, à l’arrivée du
bus. Je voulais saisir la concentration des
joueurs, leurs expressions. J’aime le détail.
Je les vois descendre un à un, les visages
fermés puis arrive Hatem Ben Arfa… Il
était totalement décontracté, souriant,
plein d’une désinvolture et d’une envie ra-
fraichissante avec un petit balluchon de
pupille sur l’épaule. Cette soirée, au même
titre que certaines étapes incroyables du
tour de France que j’ai eu le bonheur de
couvrir, restera marquée à vie dans ma mé-
moire et aussi dans mon cœur.

CHRISTOPHE PENVEN (TV RENNES) : Evidem-
ment, la coupe de France et les milliers de
rennais heureux, fous de joie ou en
larmes, au Stade de France comme le len-
demain en ville. Ce succès, le peuple ren-
nais l’attendait depuis si longtemps…
Quand N’Kunku tire son pénalty, je suis en
train de filmer tout autour de moi, je veux
saisir les réactions. Je suis  détaché émo-
tionnellement et en dehors de la drama-
turgie qui se joue. Je filme alors des
regards, des sourires, des pleurs. Vincent
Simonneaux à ce moment-là, c’est le sup-
porter qui s’exprime. Il y a les émotions
de Katell Lagrée, d’Arnaud Benchetrit.
Quand je vois Vincent pleurer, ça me fait
d’abord rire parce que je pense à l’excès,
au supporter puis rapidement, je suis aussi
ému car je constate l’impact de cette
coupe sur chacun d’entre nous, de la tri-
bune de presse au kop. Je ne suis pas sup-
porter du Stade Rennais ou d’une équipe
en particulier, mais j’ai un affect pour les
« Rouge et Noir », bien sûr. Pour ce qui est
du match d’Arsenal, c’était incroyable,
vraiment. Je n’avais jamais vécu ça, on se
fait forcément embarquer dans une soirée
pareille !

JULIEN BOUGUERRA (RENNES SPORT) : Pour
avoir été en bord de terrain ce soir-là, je
confirme l’incroyable sensation vécue lors
du but de Benjamin Bourigeaud face à Ar-
senal. Je suis en plein réglage photo quand
le tir part mais la vibration ressentie dans
le sol et le KO sonore qui s’en suit, à un

petit mètre derrière et tout autour de moi,
me paralyse quelques secondes. Le but, fi-
nalement, je ne le vois pas mais je peux
dire que je le ressens ! Pour la photo, il n’y
aura que « Bourig’ » de dos face à la tribune
Super U… Jamais je n’avais ressenti un tel
truc au Roazhon Park et peut-être même
dans un stade tout court. Je me souviens
aussi de Pierre-Emerick Aubameyang, au
moment de repartir du Roazhon Park, me
glissant que personne à Arsenal ne s’atten-
dait à ça, qu’ils avaient vécu une soirée ter-
rible et qu’il faudrait un très gros match à
Londres… Arsenal quasi à terre face au
Stade Rennais, incroyable ! L’autre image
marquante à mes yeux, c’est la présenta-
tion et l’incroyable accueil réservé à
Hatem Ben Arfa. Ce dimanche, nous avons
conférence de presse à midi, du bonheur
au moment de repas de famille puis le
show HBA en mode rock star avant le
coup d’envoi. Ce jour-là, Rennes posait la
première pierre d’une année qui ne pou-
vait pas être comme les autres… 

Cette année est-elle la plus
belle de l’histoire du club ?

MATHIEU COUREAU : Oui, sans hésitation
possible. Je suis le Stade Rennais depuis
quatre ans et tout au long de l’année, j’ai
pensé aux collègues qui nous ont précé-
dés et à ceux qui nous suivront, qui n’ont
jamais eu le bonheur et n’auront peut-être
plus la chance de vivre un tel truc ! Nous
avons été très chanceux avec des matchs
de coupe d’europe incroyables, une
coupe de France remportée avec des ex-
ploits au passage comme à Lyon et un
groupe que l’on sentait capable de renver-
ser n’importe quel adversaire, qui est allé
au bout de son histoire et de tout ce qu’il
pouvait faire. Il y a aussi eu le Stade de
France, enfin, synonyme de victoire et de
bonheur. Difficile de vivre une plus belle
année pour un club qui jusque-là, comme
son public, s’est aussi construit dans la
souffrance et les déceptions. 

CHRISTOPHE PENVEN : Rennes termine seu-
lement dixième du championnat ? On
s’en fout, mais alors… Jamais dans son his-
toire, le club n’a vécu tant d’émotions en
quelques mois, jamais les médias natio-
naux n’ont autant parlé du SRFC. Le pu-
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Il est l’heure de refermer la pa-
renthèse enchantée vécue par le
Stade Rennais dans sa propre
existence au cours de douze
mois faisant passer supporters,
joueurs, staff et même journa-
listes par tous les états. Parce
que le football va toujours plus
vite, nous avons pris le temps, en
compagnie de Mathieu Coureau
(Chef des sports chez Ouest
France) et Christophe Penven
(Journaliste à TV Rennes) de
nous poser, de contempler et de
comprendre l’année vécue en
2019 avec les « Rouge et Noir »,
entre émotions et victoires. 

L’ANNÉE DU STADE RENNAIS 2019       

de g. à dr. : Mathieu Coureau (Ouest-France -
photo Mathieu Coureau), Christophe Penven

(photo TV Rennes), et Julien Bouguerra
(Rennes Sport, photo Christian Peoc’h)
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blic a montré ce qu’il sait faire, les vic-
toires ont changé les mentalités dans le
club et les regards autour.
La légitimité du club dans une notion de
haut niveau s’est affirmée et l’équipe
n’était plus celle qui perdait à chaque fois
à la fin mais celle qui gagne là où on ne
l’attend pas. 2019 dépasse par son inten-
sité, ses moments forts et ses résultats un
simple trophée remporté dans l’anony-
mat. Non, cette coupe de France, c’était à
Paris contre Paris. Cette année marquera
l’histoire du club bien au-delà d’un tro-
phée.

JULIEN BOUGUERRA : Sur une base froide et
mathématique, considérant que le cham-
pionnat est le « pain quotidien », Rennes
est loin d’avoir réussi sa plus belle année
en 2019 en terminant dixième. Tout ne fut
pas toujours parfait et nous avons eu
quelques matchs bien fades. Oui, mais…
Le football, ce sont avant tout des histoires
d’hommes, des émotions.
Les incroyables tifos du RCK, l’ambiance
générale positive et empreinte de bon-
heur dans les tribunes, les buts d’Adrien
Hunou, passé de remplaçant à nouvelle
idole d’un peuple, l’arrivée et le succès de
Julien Stéphan, l’au-revoir à Romain Danzé

le joueur, dans un hommage parfait et à la
hauteur du garçon, l’imprévisibilité de Ben
Arfa, tout cela a contribué à faire de 2019
l’année sinon la plus belle, du moins la
plus intense, la plus folle et la plus impor-
tante du Stade Rennais. La coupe de
France et l’Europa Ligue renforcent bien
sûr ce sentiment, celui d’avoir gagné le
respect de tous. Il restera quoi qu’il arrive
de 2019 un trophée dans les vitrines et
une trace indélébile dans les cœurs, que
l’on soit rennais ou non. 

Quel a été le joueur de cette
année si particulière ? 

CHRISTOPHE PENVEN : Je pense immédia-
tement à Bourigeaud. Il incarne ce Stade
Rennais dans son état d’esprit, fait d’humi-
lité, de sincérité et d’implication. De plus,
sportivement, il a été à mes yeux le plus
régulier. J’aime aussi sa fraicheur au retour
de Paris quand il publie une vidéo sur les
réseaux sociaux où il rentre à une heure
avancée de la nuit, bien joyeux et explique

à sa femme qu’il était au marché… Dans
le salon, Tomas Koubek et Adrien Hunou
étaient là. J’aime cette fraicheur. Il y a aussi
eu, évidemment, Hatem Ben Arfa. Il a indé-
niablement apporté quelque chose en
plus cette année mais c’était impossible
d’enchaîner avec une seconde saison ici.
Ce fut un kif de l’avoir mais on le sait im-
prévisible, inconstant et parfois ingérable
dans un groupe, à l’image de sa sortie en
fin de saison sur le coaching. 

MATHIEU COUREAU : Je ressors le collectif,
avant tout. La force du Stade Rennais en
2019 aura été son groupe, plus que tel ou
tel joueur. Il y avait bien sûr le pied de Bou-
rigeaud, les passes de Grenier, le volume
de Bensebaïni ou le génie de Ben Arfa. Tout
cela assemblé a permis des matchs et des
scénarios fous, des résultats inespérés et
pourtant vaillamment obtenus, comme la
victoire en demi-finale de la coupe de
France à Lyon, incroyable de symboles.
N’oublions pas non plus l’apparition et
l’éclosion d’Eduardo Camavinga, qui s’il
n’a pas connu les grandes victoires de
2019, impressionne semaine après se-
maine. C’est exceptionnel de s’imposer à
son âge dans l’élite, face à des hommes «
construits physiquement ». Julien Stéphan

5

       VUE PAR LES MÉDIAS RENNAIS



rappelait justement que sa croissance
n’était pas achevée, qu’il ne faut pas aller
trop vite. Pour autant, je suis convaincu
que nous avons assisté à la naissance d’un
vrai crack ! 

JULIEN BOUGUERRA : Plusieurs joueurs
peuvent en effet symboliser le bon et le
moins bon du Stade Rennais, au sein d’une
équipe assez irrégulière mais dont les sou-
rires dominent au moment du bilan.
Hatem Ben Arfa symbolisait parfaitement
l’irrégularité plus que l’état d’esprit qui a
animé l’équipe tout au long de la saison.
Parfois à côté, parfois génial. Mexer est un
beau symbole en revanche. Jamais un mot
plus haut que l’autre, une dernière année
de contrat et la tentation de ne penser
qu’à lui mais pourtant, il marque le but de
l’égalisation en finale et réussit une saison
en tous points remarquable. Il est parti la
tête haute, dans le ciel du Stade de France
mais aussi de Bretagne.
La fin de carrière de Romain Danzé reste
également un moment fort, même si le nu-
méro 29 rennais n’aura pas pu jouer une

dernière fois au Roazhon Park. Son émo-
tion à Paris, puis à la maison, lors du der-
nier match, a marqué les esprits. On peut
bien ajouter M’Baye Niang, retrouvé sous
le règne de Julien Stéphan, qui n’a pas hé-
sité à comparer son coach à Massimo Al-
legri lors d’un entretien. Rien que ça !

Le coach, justement, est-il toujours
l’homme de la situation ?

MATHIEU COUREAU : Oui, laissons du temps.
Je suis convaincu par son intelligence, ses
analyses tactiques, son intellectualisation
du poste, ses qualités oratoires au-dessus
de la moyenne. C’est un jeune chez les
professionnels, l’expérience ne s’achète
pas mais je suis persuadé que nous ride-
rons avec Julien Stéphan dans le paysage
et c’est assez réjouissant.

CHRISTOPHE PENVEN : Sur la deuxième
partie de l’année, c’est plus compliqué et
cela permet à Julien Stéphan d’apprendre
sans doute encore plus vite. Pour ses dé-
buts, il a eu beaucoup de bonheur, de réus-
site aussi avec une coupe de France, chose
que personne n’avait réussie depuis plus
de 40 ans.
Je suis admiratif des compétences de ce
jeune garçon, sa capacité à assimiler et
avancer rapidement. A mes yeux, on s’en
rendra peut-être compte plus tard, mais
nous avons sur le banc du Stade Rennais
un futur grand entraîneur.

JULIEN BOUGUERRA : La dictature du résul-
tat fait que l’on menace ou remet en cause
un coach après un mois de résultats diffi-
ciles ou contrariants, occultant qu’il faut
parfois des années pour des victoires
convaincantes lorsque l’on n’est pas le
PSG, Barcelone ou le Bayern Munich.
Après Christian Gourcuff et Sabri Lamou-
chi, je pense que le Stade Rennais doit ac-
cepter les passages plus compliqués
comme celui de cet automne et en ressor-
tir grandi. Le goût de la victoire est encore
sur toutes les lèvres mais le football va vite
et une autre histoire est déjà en cours
d’écriture. Julien Stéphan apprend sans
doute beaucoup plus aujourd’hui qu’en
avril dernier mais n’en ressortira que plus
fort. Le début de carrière, avec des vic-
toires, donne le ton mais le plus compli-
qué a déjà commencé pour lui, à savoir
confirmer et faire mieux, toujours et en-
core. Ce qui a été réalisé est déjà excep-
tionnel et personne ne doit désormais
oublier d’où vient le club, ce qu’il a vécu
pendant des décennies, ni le bonheur
d’être aujourd’hui parmi ceux qui comp-
tent et qui, logiquement, engendrent des
exigences. Reste à régler le curseur.

Le public rennais est-il entré
dans le top 5 français ?

MATHIEU COUREAU : Je n’aime pas faire de
classement ou de podium. Ce qui est cer-
tain, en revanche, c’est que ce public est à
part, authentique, il véhicule des choses
qu’on ne trouve pas à Lens, à Marseille ou
à Saint-Etienne. Nous parlons de suppor-
ters qui étaient en souffrance, depuis de
longues années et qui ont, cette fois-ci, pu
gagner, savourer, partager. C’est un public
qui offre une image positive, chaleureuse,
constituée de sensibilités et de beaucoup
d’humanisme, comme l’a montré le docu-
mentaire d’Antoine Biard, avec pour ter-
reau, la souffrance due à des années
compliquées. Si on regarde une tribune de
loin, façon Bobo, on voit une masse, loin-
taine mais en allant à sa rencontre, on réa-
lise que ce petit monde fourmille de
créativité, de courage, de générosité, avec
des influences culturelles, télévisuelles ou
musicales. J’aime l’intelligence et la cul-
ture, la créativité des supporters rennais.
Les Tifos proposés, des déplacements par-
faitement orchestrés sans incident, ce qui
est à signaler de nos jours, il fait honneur
à ses couleurs. Ne classons pas untel ou
untel et faisons comme avec un bon thé,
laissons infuser et savourons, en nous lais-
sant porter. Ce public offre quelque chose
d’unique. 

CHRISTOPHE PENVEN : Les fans du Stade
Rennais ont tellement souffert, été mo-
qués… J’ai adoré, à Glasgow, où ils étaient
encore venus en nombre, ces « Olé» des-
cendus des tribunes pour chambrer gen-
timent l’équipe, menée 3-0 et tourner en
autodérision la campagne européenne et
qui, finalement, aboutissent à un but
d’Adrien Hunou ! Parfois, ils me font mar-
rer et ça fait du bien ! L’esprit est bon en-
fant. Leur boulot, tout au long de la saison,
a été incroyable et salué de tous. Dans le
contexte sécuritaire très compliqué que
nous vivons aujourd’hui, c’est énorme.  La
coupe est avant tout pour eux, récom-
pense un peuple « Rouge et Noir » atta-

chant, qui a toujours été là. Si l’année 2019
restera dans les annales, c’est aussi grâce
à eux !

JULIEN BOUGUERRA : Créativité, sympathie,
encouragement, passion pour aller sup-
porter son équipe jusqu’à Astana… Ces
mots me viennent en premier. Sécurité,
également. Dans certains stades en
France, lors de matchs importants ou de
derby, vous entrez par une porte dérobée
pour faire votre travail ou en traversant un
cordon de 400 CRS. A Rennes, jamais je
n’ai vu d’hélicoptère tourner au-dessus du
stade en mode « Guerre Civile ». Ici, le foot,
c’est la fête, c’est un moment de partage
où l’on préfère gagner mais où on rigolera
tout de même un peu une fois passées les
premières gorgées amères de la défaite. Et
cela fait du bien… Rien que pour ça, une
coupe de France et les matchs du Bétis et
d’Arsenal étaient amplement mérités. Le
défi pour lui désormais, garder cette au-
thenticité et ce sourire qui dénote dans un
milieu de plus en plus sombre… 

2019 s’achève mais la saison continue. Cette
équipe peut-elle encore nous réserver
quelques surprises pour le printemps ?

MATHIEU COUREAU : L’équipe est à ce jour
sur un « copié-collé » ou presque, compta-
blement, de la saison passée en champion-
nat mais déjà éliminée en Europa Ligue,
quand celle-ci avait été un moteur la sai-
son passée. Ce sera peut-être plus difficile
cette année mais nous sommes imprimés
par le contexte du moment. Méfiance, en
foot, tout peut aller très vite.

CHRISTOPHE PENVEN : L’an passé, le SRFC a
réussi une saison exceptionnelle avec un
groupe construit depuis plusieurs saisons.
Cette année, le club est reparti sur une
nouvelle équipe. Il faut laisser du temps,
même si dans le foot d’aujourd’hui, c’est
rare. Je suis pour le moment sur la retenue
sans être pessimiste. Laissons du temps à
cette équipe, aux nouveaux d’écrire leur
histoire. Dans ce championnat, tout est
possible.

JULIEN BOUGUERRA : Un championnat où
le SCO Angers parvient, avec ses valeurs
de patience et de construction dans le
temps, à passer de nombreuses semaines
dans le top 5 peut effrayer mais aussi
convaincre qu’un groupe et un projet ne
doivent pas dépendre uniquement des ré-
sultats instantanés. C’est aussi un exemple
qui montre que l’argent ne fait pas tout et
qu’un budget ne fait pas un classement, à
condition d’avoir des idées. Et ça, Julien
Stéphan semble ne pas en manquer ! Tou-
louse a changé d’entraîneur récemment
pour le résultat que l’on sait. Pas largué en
championnat, le Stade Rennais a encore
toutes ses chances d’accrocher un top 5
s’il gagne en régularité, et ce plus dans les
contenus des matchs produits que dans
les résultats bruts. Si l’on ne connaîtra pro-
bablement pas les mêmes moments qu’au
printemps dernier, le prochain a encore
les arguments pour entretenir une
flamme qui ne demande qu’à repartir de
plus belle !

Recueilli par Julien Bouguerra
et Matthieu Giboire 
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La statistique est aussi étonnante qu’édi-
fiante. En Ligue 1, le Stade Rennais est
l’équipe qui a été menée le moins long-
temps au score, seulement 117 minutes.
La chose s’explique par des buts souvent
inscrits en fin de partie lors des défaites
rennaises et par des retournements de si-
tuations défavorables. Autre chiffre, défa-
vorable cette fois-ci aux Bretons, le
nombre de points perdus après avoir ou-
vert le score ou mené : 11 points ! Traduc-
tion ? Une incapacité à tenir un score ou
à fermer les vannes face à des adversaires
pourtant à portée des « Rouge et Noir »
comme Nice, Monaco ou Dijon. 
A côté de cela, les Bretons se sont aussi
avérés capables de battre le PSG, de tenir
tête à l’OM et Lille ou de battre Saint-
Etienne et Montpellier, des concurrents di-
rects. Pour autant, le football ne se résume
pas aux chiffres…
Au-delà des statistiques, il y a ce que l’on
voit. Cette saison, difficile de définir le
style Stade Rennais et de dégager un onze

majeur, même si celui-ci se dessine tout de
même depuis un petit mois. La paire Ben-
jamin Bourigeaud-Edouardo Camavinga
semble avoir poussé Clément Grenier et
Jonas Martin, blessé, sur la touche.

UN ONZE TYPE
ENFIN DÉGAGÉ ?

Raphina trouve peu à peu ses marques
avec trois buts inscrits ces dernières se-
maines tandis que Romain Del Castillo (en
attendant un regain de forme de Flavien
Tait) s’épanouit sur les ailes. Devant,
Adrien Hunou, par ses buts plein de flair,
gagne une nouvelle fois ses galons de titu-
laires sans avoir été pour autant prolongé
à ce jour (il sera en fin de contrat dans six
mois) et constitue un complément idéal à
M’Baye Niang, quelque peu émoussé en
cette fin d’année mais qui demeure l’atout
numéro 1 offensif.
En défense, les différentes combinaisons

n’ayant pas donnée satisfaction, surtout
dans un système à trois ou à cinq, Julien
Stéphan a décidé de revenir à une ligne de
quatre plus adaptée et convaincante,
même si le nombre de buts encaissés de-
meure trop élevé. Pour le onze-type, on se
rapproche d’une vérité en 4-4-2 qui doit
désormais trouver ses certitudes. L’an
passé, le groupe qui rapporta « la coupe à
la maison » était en place et affiné depuis
deux à trois ans. Un nouveau cycle s’est
depuis ouvert avec une demi-équipe re-
nouvelée.
Toutes les recrues n’ont pour le moment
pas encore trouvé rendement et efficacité
mais le puzzle prend forme car au-delà du
jeu, c’est la constance qui semble faire dé-
faut. 

NOËL SUR LE PODIUM…

La campagne européenne ratée, avec zéro
victoire dans une poule que beaucoup
imaginaient accessible en septembre, met
une ombre au tableau qu’il convient d’ef-
facer dans les mois à venir.

La rechute à Dijon, défaite à l’issue de la-
quelle Julien Stéphan poussa un coup de
gueule retentissant et parla même de «
honte », terme très rare chez lui, ne doit
plus arriver !
A Metz, dans un match similaire et aussi
terne, les Rennais ont cette-fois ci su ne
pas perdre et mieux, assurer en brisquard
un succès aussi étriqué que précieux. Sou-
tenu par son président, qui lui a re-mani-
festé après le succès face à Saint-Etienne
son envie de construire à ses côtés, Julien
Stéphan sait que la route est encore
longue : « On a été pragmatiques et effi-
caces, assez consistants sur notre orga-
nisation défensive. On a capitalisé en
première période sur une de nos seules
occasions. On n'a pas eu beaucoup de si-
tuations défavorables. Cela faisait un
moment que l'on n'avait pas gagné à
l'extérieur, ni passé un match sans en-
caisser de but. Mais on peut encore faire
mieux. On capitalise en termes de points,
cela nous fait du bien au niveau de la
confiance. Il y a eu beaucoup de généro-
sité de la part des joueurs pour mainte-
nir notre organisation. » 

STADE RENNAIS FOOTBALL CLUB8

Les vérités d’un jour sont rarement celles du lendemain en Ligue 1. Julien Stéphan et ses hommes n’échappent pas à la règle et après avoir
longuement douté d’octobre à fin novembre, non sans quelques remous, le sourire est enfin revenu avec deux succès de rang face à Saint-
Etienne puis Metz. Le début d’un nouvel élan ?

TERMINER L’ANNÉE EN BEAUTÉ ! 
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Celle-ci, maintenue comme telle, pourrait
permettre de passer Noël au chaud si la
bonne série entamée face aux Verts et aux
Lorrains se prolongeait encore un peu. Ce
ne sera pas simple, avec trois équipes du
haut de tableau au programme : Angers,
Lyon puis Bordeaux, des adversaires qui
réussissent pourtant bien aux Rennais ces
dernières saisons. Avec deux réceptions au

Roazhon Park et la possibilité de passer la
barre des 30 points à mi-parcours, le chal-
lenge est excitant !
Pour rappel, la saison passée, le Stade Ren-
nais comptabilisait seulement 26 points à
l’issue de la 19ème journée  (contre 25 au-
jourd’hui après 15 matchs) avec un chan-
gement d’entraîneur en cours de route et
surtout neuf points arrachés dans le sprint

de décembre, ajoutés à une qualification
en coupe de la Ligue contre Nantes et à
une victoire décisive face à Astana sur la
scène européenne. On signerait d’emblée
pour le même emballage final, peu impor-
tera la manière. Si celle-ci sera à travailler
pour 2020, l’améliorer avec un matelas de

points conséquent ne serait assurément
pas une mauvaise idée, tout en devenant
un superbe cadeau pour une commu-
nauté « Rouge et Noir » largement gâtée
cette année. 

Julien Bouguerra  

CALENDRIER
J01- MONTPELLIER – RENNES 0-1
J02- RENNES – PSG 1-0
J03- STRASBOURG – RENNES 0-2
J04- RENNES – NICE 1-2
J05- BREST – RENNES 0-0
J06- RENNES – LILLE 1-1
J07- NANTES – RENNES 1-0
J08- MARSEILLE – RENNES 1-1
J09- RENNES – REIMS 0-1
J10- MONACO – RENNES 3-2
J11- RENNES – TOULOUSE 3-2
J12- Nîmes – Rennes reporté
J13- RENNES – AMIENS 3-1
J14- DIJON – RENNES 2-1
J15- RENNES – ST-ETIENNE       2-1
J16- METZ – RENNES 0-1
J17- Rennes – Angers 07/12
J18- Lyon – Rennes 14/12
J19- Rennes – Bordeaux 21/12

J20- Rennes – Marseille 11/01
J21- Nice – Rennes 25/01
J22- Rennes – Nantes 01/02
J23- Lille – Rennes 05/02
J24- Rennes – Brest 08/02
J25- Reims – Rennes 15/02
J26- Rennes – Nîmes 22/02
J27- Toulouse – Rennes 29/02
J28- Rennes – Montpellier 07/03
J29- Bordeaux – Rennes 14/03
J30- Rennes – Lyon 21/03
J31- Amiens – Rennes 05/04
J32- Saint-Etienne – Rennes 11/04
J33- Rennes – Metz 18/04
J34- Rennes – Strasbourg 26/04
J35- Angers – Rennes 02/05
J36- Rennes – Dijon 09/05
J37- PSG – Rennes 16/05
J38- Rennes – Monaco 23/05

PSG (-1 match)

MARSEILLE
BORDEAUX
LILLE
ST-ETIENNE

1
2
3
4
5

MONTPELLIER
RENNES (-1 m.)

ANGERS
NANTES
LYON

6
7
8
9
10

REIMS
BREST
MONACO (-1 m.)

NICE
STRASBOURG

11
12
13
14
15

DIJON
AMIENS
METZ
NIMES (-1 m.)

TOULOUSE

16
17
18
19
20

36
31
26
25
25

24
24
24
23
22

21
21
21
20
18

16
16
15
12
12



Excellente
nouvelle ! 

UNE FINALE, ET
C’EST TOUT… 

En 25 participations, le Stade
Rennais n’a jamais fait mieux
qu’une finale en 2013 perdue face
à Saint-Etienne (1-0). Pour les « Rouge
et Noir », peu à l’aise dans cette compé-
tition, c’est une bonne nouvelle car sa sup-
pression attribuera une place qualificative
supplémentaire en Ligue 1. La quatrième et
cinquième place du championnat seront
donc synonymes d’accessits pour l’Eu-
rope. La sixième également, dans le cas
où le vainqueur de la coupe de France

serait déjà qualifié par le biais du championnat.
Le chemin en Ligue 1 est plus long mais bien
moins aléatoire et plus méritant. Et comme
Rennes n’a jamais vraiment brillé dans
l’épreuve, on passe, sans regret ! 

CALENDRIER ALLÉGÉ

Pour atteindre le Stade de France, ce sont 4 à 5
matchs à jouer de plus, selon que l’on soit euro-
péen ou non, qui s’ajoutent à un calendrier déjà
abondant avec l’Europa Ligue et la coupe de
France. Avec les exigences et les séquelles d’un
parcours européen où les titulaires ont été ali-
gnés la plupart du temps, l’économie de cette
compétition, à terme, n’est pas une mauvaise
nouvelle tant il est difficile d’être efficace et
concerné sur tous les tableaux. Sa disparition
permettra de faire souffler des effectifs souvent
éprouvés à l’entrée de l’hiver. 

STOP AUX STADES VIDES… 

Un 12e homme n’est efficace que lorsqu’ il
donne de la voix. Or les soirs de coupe de la
Ligue offrait souvent un vrai No Man’s Land plus
sinistre qu’enthousiasmant dans les stades aux
quatre coins de l’hexagone. Matchs en semaine,
horaires décalés et improbables, l’organisation
ne favorisait pas la venue et l’intérêt du public.
Et pour cause, la saison dernière, la coupe de la
ligue a enregistré une affluence moyenne de
8750 spectateurs, la plus basse depuis 1998.
Ceci, même les télés l’ont remarqué et n’auront
même plus à batailler pour s’octroyer les droits.
L’issue était donc inéluctable et là non plus, le
public breton ne devrait pas pleurer le saladier
doré ! 

Julien Bouguerra

Bien dommage… 
UN TROPHÉE POTENTIEL

Ce n’est pas comme si la Galerie des Légendes
débordait de trophées et qu’une ou deux coupes
de la Ligue n’y aurait pas trôné à des places de
choix… Maigre en succès, le palmarès du Stade
Rennais se serait bien accommodé de victoires
dans une compétition qui a tout de même sacré
des foudres de guerre comme Metz, Gueugnon,
Sochaux ou Nancy ! Délaissée des favoris de
Ligue 1, cette coupe donnait plus de chances
aux équipes du second chapeau du champion-
nat en raison d’un format plus court et du turn-
over des grosses écuries. Il faudra désormais
miser uniquement sur la coupe de France pour
profiter des occasions laissées hors champion-
nat de briller. 

TURN-OVER

Depuis son origine, la coupe de la Ligue était un
vrai laboratoire, y compris pour le Stade Rennais,
en vue de faire tourner son effectif et de pouvoir
donner du temps de jeu aux habituels pension-
naires du banc de touche. Les jeunes pouvaient
ainsi se montrer, tout comme les gardiens rem-
plaçants, souvent héros ou zéros de la compéti-
tion (n’est-ce pas Mickaël Landreau, auteur
d’une panenka ratée avec Nantes en finale
contre Sochaux). L’intérêt de la défunte CDL,
c’était aussi de maintenir concerné un effectif
large, voire pléthorique, comme a pu en compter
le Stade Rennais. Les rotations devront désor-
mais être organisées différemment. 

SUSPENSE

Décriée, la coupe de la ligue nous a malgré tout
offert, depuis 25 ans, des scénarios plus origi-
naux les uns que les autres. La victoire face au
rival nantais la saison dernière, la punchline
d’Hatem Ben Arfa finalement heureux d’être éli-
miné, les séances de tirs aux buts interminables
face à Monaco en 2018 ou celle face à Marseille
en 2017… Quoiqu’on dise, ces matchs à élimi-
nations ont aussi été parfois des matchs à émo-
tions, comme lors de la demi-finale gagnée au
Roazhon Park face à Montpellier en 2013, 2-0
avec des buts de Julien Féret et Mevlut Erding,
synonyme de qualification pour la finale. 28 028
personnes étaient là, ivres de bonheur… Des
aventures en coupe, cela peut parfois vous offrir
une dynamique, souder un groupe. Ça, le Stade
Rennais ne le sait que trop bien… Pour la beauté
du geste, il conviendra donc de jouer à fond cette
dernière édition et pourquoi pas, de la remporter,
histoire d’être à jamais les derniers ! 

Matthieu Giboire

commandez SUR

www.airfly-bretagne.fr
CAP MALO - À 10 min de Rennes - 02 57 75 61 87
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Offrez L’EXPÉRIENCE
CHUTE LIBRE

JUSQU’À 270 KM/H

NOS BILLETS CADEAUX 

DE NOËL EN PROMO 

Accessible dès 5 ans, offrez un CADEAU ORIGINAL pour 
toute la famille pour les fêtes de fi n d’année.

Faites (vous) plaisir avec nos BILLETS CADEAUX !

Et  venez  profi ter de la + INCROYABLE des EXPÉRIENCES

dans le  simulateur Airfl y Bretagne. Retrouvez les sensations d’une 
véritable chute libre !
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La petite sœur de la Grande Dame s’arrêtera à la fin de la présente saison, dans le but d’alléger les calendriers, ainsi en ont décidé les ins-
tances. L’absence de diffuseurs, le peu d’engouement suscité et le manque d’implication des clubs ont eu raison de la deuxième coupe
nationale française. Est-ce une bonne nouvelle pour le Stade Rennais ? Pesons le pour et le contre !

SUPPRESSION DE LA COUPE DE LA LIGUE
BONNE OU MAUVAISE NOUVELLE ?

PROGRAMME DES 8ES DE FINALE
Mardi 17 décembre
Reims - Montpellier 18h45 sur C+
Monaco - Lille 21h05 sur Canal+ Sport

Mercredi 18 décembre
Lyon - Toulouse 18h45 sur Canal+ Sport
Amiens - Rennes 21h05 sur Foot+
Nantes - Strasbourg 21h05 sur Foot+
Brest - Bordeaux 21h05 sur Foot+
Nîmes - St-Etienne 21h05 sur Foot+
Le Mans - PSG 21h05 sur C+ Sport et France 3

Quarts de finale les 7 et 8 janvier 2020
Demi-finales les 21 et 22 janvier
Finale au SDF le 4 avril





Lors de la venue de Valence à
la Glaz Arena, début novem-
bre, les regards, une fois n’est
pas coutume, n’ont pas
convergé vers le terrain, où le
CRMHB a logiquement étrillé
une faible formation drô-
moise. Non, ce soir-là, c’est du
côté du banc cessonnais que

tout se passe. Devant celui-ci, Sébastien Le-
riche, arrivé l’été dernier en provenance
de Valence pour s’occuper du centre de
formation breton et de l’équipe réserve,
donne ses consignes, anime les temps
morts et coache les Irréductibles. Derrière
lui, à chaque extrémité du banc, Mehdi
Boubakar, en mode actif et de l’autre côté,
Christian Gaudin, spectateur d’une bien
étrange soirée : « Nous avons choisi
d’amener du neuf dans le staff, avec l’ar-
rivée de Sébastien auprès du groupe pro
pour aider Christian et Mehdi. Nous ré-
fléchissons encore à la meilleure organi-
sation possible. Nous comptons sur
Christian et son expé-
rience reste précieuse », ex-
plique alors David
Christmann, directeur spor-
tif du club. Il n’est ce soir-là
nullement question, offi-
ciellement, de sanction ou
de licenciement, mais de re-
maniement du staff technique, qui jusque-
là, n’a pas donné satisfaction aux
décideurs cessonnais : « Il fallait faire
quelque chose, bouger les lignes. Nous
n’étions pas satisfaits du début de sai-
son, du contenu de certains matchs »,
ajoute Stéphane Clémenceau. Convain-
cants sur le terrain, à l’image d’un Robin
Cantegrel auteur de son meilleur match
avec 14 arrêts effectués, les joueurs mon-
trent un tout autre visage que celui mon-
tré à Billère ou Strasbourg (défaites pas
vraiment prévues au programme…) lais-
sant à penser que le fameux choc psycho-
logique escompté a bien eu lieu. La joie
sera pourtant de courte durée... Quatre
jours plus tard, pour son entrée en coupe
de France, le club breton se rend à Caen,
pensionnaire de Nationale Une au début

de saison raté. Avec huit buts d’avance à
vingt minutes de la fin, le CRMHB semble
se diriger vers une qualification facile. Sur
le banc, Christian Gaudin est là, comme
face à Valence, et Sébastien Leriche file
vers son second succès de rang. Pourtant,
à la surprise générale, son équipe
s’écroule et voit le match lui échapper
inexplicablement. Résultat, élimination sur
un coup-franc à l’ultime seconde et grosse
colère des suiveurs du club sur les réseaux
sociaux… Non, tout n’est pas résolu, loin
de là et Stéphane Clémenceau accélère le
processus en internet : « Cette défaite
nous a confortés dans l’idée qu’il était
temps de tout clarifier, de sortir définiti-
vement de cette période transitoire de ré-
flexion. Il fallait accélérer », déclare-t-il
dans les colonnes de Ouest France, le 26
novembre.  
Sonnés, quelque peu ridiculisés par ce
faux-pas totalement inattendu, les Irréduc-
tibles sont au pied du mur à Nancy, ex-
aequo au classement. Sur le banc, la
situation n’est toujours pas clarifiée mais
Sébastien Leriche demeure aux com-
mandes mais cette fois-ci, le coach Gaudin
n’est plus là. Dans un match accroché, le
CRMHB parvient à arracher la victoire

grâce à un arrêt exceptionnel
de Rubens Pierre, à son tour
brillant et décisif dans le but
cessonnais (13 arrêts sur 27 tirs,
à 48,15 % contre 0 sur 10 ce
soir-là pour Robin Cantegrel) et
aux nombreux missiles de Ma-
thieu Salou (8 buts), aussi décisif

que lors de la venue de Valence une se-
maine plus tôt. Reconnectés au podium,
les Cessonnais semblent donc allez
mieux. Règlement de la Ligue oblige, avec
l’impossibilité d’avoir trois entraîneurs di-
plômés sur le banc, le club doit agir et le
fait la semaine suivante, via le communi-
qué envoyé en début de semaine aux mé-
dias, signé du président Stéphane
Clémenceau : « A compter de ce lundi 25
novembre, Christian Gaudin rejoint la
direction sportive du club auprès de
David Christmann. Il travaillera princi-
palement sur le renouvellement des
jeunes générations pouvant accéder au
centre de formation. Il suivra l’évolution
des jeunes talents français mais aussi
étrangers. Cette mission doit permettre
de continuer le virage observé depuiswww.odyssee-design.fr

Partenaire du Handball BrétillienPartenaire du Handball Brétillien

.odyssee-design.frwww

Partenaire du Handball Brétillien

Après un début de sai-
son aux résultats dé-
cevants, le directoire
du Cesson Rennes
Métropole Handball a
tranché le mois dernier
et choisi de « réorgani-
ser » son staff, retirant
la charge de l’équipe
première à Christian
Gaudin, remplacé par
Sébastien Leriche. Re-
tour sur une pièce en
trois actes !

LES IRRÉDUCTIBLES
CHANGENT DE TÊTE ! 

CESSON RENNES MÉTROPOLE HANDBALL12

« SÉBASTIEN
LERICHE N’EST

PAS NOTRE
JULIEN STÉPHAN »



déjà quelques temps avec, de plus en
plus, de jeunes bretons - mais pas uni-
quement - qui intègrent ou tapent à la
porte de l’équipe première et ainsi remet-
tre au cœur de notre projet l’ADN histo-
rique du club. De fait, c’est tout
naturellement Sébastien Leriche et
Mehdi Boubakar qui assureront désor-
mais, entrainements et managérat de
l’équipe de Proligue ».
S’il ne s’agit pas d’un renvoi, il ne s’agit pas
non plus d’une promotion pour l’ancien

coach de Saint-Raphaël, écarté des pros en
attendant de pouvoir rebondir ailleurs,
comme le confirme le Président, toujours
chez Ouest France : « On a essayé la for-
mule avec Sébastien qui a pris l’entrai-
ment en charge pendant une dizaine de
jours. Sans être métamorphosé, le jeu
proposé a sans doute libéré les énergies
et a été plus en phase avec ce que l’on at-
tend. Le message de Christian passait
sans doute difficilement. Plus très bien.
Maintenant, ce serait réducteur de dire
que tout était dû à la personnalité de
Christian. Je ne vais pas dire que Sébas-
tien Leriche est le Julien Stéphan de Ces-
son-Rennes mais on voulait un
électrochoc. On n’a pas réglé tous nos
problèmes avec lui ni en mettant Chris-
tian sur une autre mission mais on a
envoyé un signal. Je l’ai déjà dit, tout le
monde a une part de responsabilité, les
joueurs aussi. »
Quid, désormais, de l’avenir de
l’ancien gardien des Bleus,
époque barjots ? « Il sort complè-
tement du pro. Il va prendre sa
mobylette et aller voir des matchs, ren-
contrer des gens. Le but, c’est d’être pré-
sent là où on n’est pas du tout, sur les
réseaux équipes de France de jeunes,
clubs de N2, N1. On a aussi un accord :
s’il est sollicité pour un poste d’entraî-
neur ou de manager général, on le libé-
rera sans problème. »
L’histoire, si le point final n’a pas été posé

par les auteurs, semble pour autant aller
vers une fin inéluctable. Les rôles et res-
ponsabilités de chacun désormais claire-
ment définis, c’est aux joueurs de prendre
en mains le destin du club et d’assumer le

rôle de favori d’un championnat
difficilement lisible, où tout est
possible ou presque à chaque
journée. Candidat déclaré au
maintien, Cherbourg se loge pour

le moment dans le premier tiers du clas-
sement tandis que Limoges et Massy, deux
autres candidats désignés à la montée
avec Cesson, ont eux aussi déjà laissé des
plumes en route mais affichent une plus
grande constance que les Brétilliens.
Face aux banlieusards parisiens, les Ces-
sonnais ont une nouvelle fois alterné le
chaud puis le très froid en concédant leur

première défaite de la saison à domicile
en championnat, la sixième toutes compé-
titions confondues…
Lors d’un mois de décembre qui verra la
phase aller se conclure avec deux dépla-
cements à Sélestat puis Saran, pas une
mince affaire, le CRMHB, qui n’a plus que
le championnat à jouer, sait qu’il n’a plus
le droit à l’erreur alors que l’équipage
vient de changer de capitaine à la barre
d’un navire encore bien secoué sur des
eaux agitées. Plus de place pour les beaux
discours et les belles intentions, la Glaz
Arena et ses fidèles attendent des actes.
Bien que la période de Noël ait commen-
cée, le temps des cadeaux est révolu ! 

Julien Bouguerra 
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BMW HUCHET SAINT-MALO
3 rue de la Grassinais
35400 Saint-Malo
02 99 82 35 45

BMW HUCHET RENNES
ZA la Brosse-route du Meuble
35760 Saint-Grégoire
02 99 25 06 21

HUCHET BMW.

J01- NICE - CESSON 19-27
J02- CESSON – PONTAULT 29-24
J03- CESSON – DIJON 25-22
J04- LIMOGES – CESSON 24-21
J05- CESSON – CHERBOURG 26-26
J06- BILLÈRE – CESSON 26-24
J07- CESSON – BESANÇON 30-28
J08- STRASBOURG – CESSON 23-17
J09- CESSON – VALENCE 35-24
J10- NANCY – CESSON 24-25
J11- CESSON – MASSY 25-29
J12- Sélestat – Cesson 13/12
J13- Saran – Cesson 19/12

J14- Cesson – Limoges 07/02
J15- Valence – Cesson 14/02
J16- Cesson – Nancy 21/02
J17- Cesson – Sélestat 28/02
J18- Besançon – Cesson 06/03
J19- Cesson – Strasbourg 11/03
J20- Dijon – Cesson 20/03
J21- Cesson – Saran 27/03
J22- Cherbourg – Cesson 03/04
J23- Massy – Cesson 10/04
J24- Cesson – Nice 24/04
J25- Pontault – Cesson 01/05
J26- Cesson – Billère 08/05

LIMOGES
MASSY
CHERBOURG
RENNES

1
2
3
4

BILLÈRE
PONTAULT
NANCY
SÉLESTAT

5
6
7
8

DIJON
STRASBOURG
NICE
SARAN

9
10
11
12

VALENCE
BESANÇON

13
14

18
16
16
13

12
11
11
11

10
10
9
8

6
3

CALENDRIER

FIN D’ANNÉE
DÉCISIVE… 



Après six mois à Cesson, vous voici à la tête de
l’équipe Une du CRMHB. Auriez-vous imaginé pa-
reil scénario à votre arrivée, en juin dernier ?
Sincèrement, non, je n’étais pas venu pour
cela. Quand David Christmann, que je
connaissais déjà bien, m’a contacté en
début d’année, le projet était tout autre, à
savoir diriger le centre de formation de
Cesson, club qui comptait à mes yeux
dans le paysage du hand français. Je pre-
nais le risque de quitter Va-
lence, qui voulait me
conserver pour une
nouvelle aventure, ja-
mais vécue jusque-
là. J’ai collaboré
avec Mehdi Bouba-
kar, Christian Gau-
din et David afin
d’établir une poli-
tique de formation,
d’accompagner le pas-
sage en N1 de
l’équipe réserve,
propulsée
à ce ni-

veau avec la réforme des divisions. Nous
avons beaucoup souffert en début de sai-
son, mangeant notre pain noir, il a fallu
bosser mais cela paie et je suis très heu-
reux que Benoît Jambry, qui a pris la suite,
puisse poursuivre ce travail. Je suis certain
que tout va bien se dérouler.

Avez-vous hésité au moment
de prendre les rênes de l’équipe Une ?
Sincèrement, peu, alors que nous avions
pris le temps avec mon épouse au prin-

temps dernier avant d’accepter de re-
joindre Cesson. En venant ici, je me
rapproche de ma région (il est origi-
naire de Cherbourg, ndlr) et j’ai
envie de m’inscrire dans la durée. Je
n’ai pas l’envie de changer de club
tous les deux ou trois ans, de mettre
mes enfants dans un camion de dé-
ménagement et de les changer
d’école tous les 36 du mois. C’est
aussi ce que m’ont vendu les diri-

geants pour me convaincre de re-
joindre ce projet. 

Comment s’est déroulée cette folle
quinzaine avec d’abord votre arri-
vée dans le staff face à Valence
puis la nomination en entraîneur

principal avant la venue de Massy ?
Alors qu’avec la N1, nous ve-
nions de battre Lanester après

un match référence, on m’a demandé de
rejoindre Mehdi et Christian avec l’équipe
Une pour travailler avec eux. Bien que le
coaching pendant le match m’ait été
confié, nous avons travaillé ensemble pour
préparer et gagner le match de Valence et
nous étions de nouveau en trio à Caen, où
Christian était bien présent. A Nancy, il
n’était plus là puis a été nommé sur une
autre mission la semaine suivante. Je pro-
fite d’ailleurs d’avoir l’attention des mé-
dias pour saluer son attitude à mon égard
durant cette période.

C’est-à-dire ?
Il a été très élégant et digne dans une si-
tuation très compliquée à vivre. Sa grande
expérience et son intelligence m’ont per-
mis de pouvoir intégrer le staff simple-
ment, en pouvant compter sur son aide,
ses conseils. Il s’est en quelque sorte mis
à disposition du groupe et du staff et il a
pleinement contribué au succès contre
Valence. J’ai un profond respect pour son
attitude mais aussi pour l’homme qu’il est.
Il a eu le respect de l’institution, du maillot
au-delà de son cas personnel et tout le
monde doit s’en inspirer. Encore une fois,
merci à lui.

Vous comprenez d’autant mieux sa
situation que vous avez vécu une
situation comparable à Cherbourg, en 2016…

C’est vrai.  A Cherbourg, ce fut plus une
déception humaine qu’une blessure à
l’égo du « technicien ». Un entraîneur très
célèbre disait que l’on devient  véritable-
ment un entraîneur qu’une fois que l’on
s’est fait remercier… A l’époque, on a dit
que mon message ne passait plus, que je
n’étais plus écouté de mon groupe. Vous
savez, quand ça ne sourit pas sur le terrain,
l’entraîneur est souvent le premier fusible.
Ils m’ont viré avant Noël, après un match
perdu en coupe de France. A Cherbourg,
j’ai connu le gymnase avec 40 personnes,
puis 3000… Cherbourg, c’était mon club,
ma ville… La cicatrice a mis du temps à
se refermer, il s’agissait d’affect et cela a
fait mal. Je me suis fait avoir et j’ai compris
que dans le monde pro, on ne peut faire
confiance à personne. Je suis encore jeune
mais ces expériences-là vous font gagner
10 ans !

Quel a été le premier message que
vous avez délivré aux joueurs, une
fois le groupe pris en main ?
Il s’agit de mettre tout le monde devant
ses responsabilités. Les résultats ne sont
pas uniquement le fait d’une tactique ou
d’un coach et à ce jour, ils sont en-deçà
des attentes. Il faut que tout le monde en
prenne conscience. Sur notre maillot, le
mot solidarité n’est pas à galvauder et je
veux qu’il soit au centre de tout. J’attends
de mes joueurs qu’ils donnent tout, ne tri-
chent pas. Nous ne gagnerons pas à
chaque fois mais je veux un investisse-
ment total. C’est par l’attitude sur le ter-
rain, le combat et l’intensité dans ce que
nous faisons que nous gagnerons des
matchs et nous nous replacerons, pas dans
des grands discours et ou en couchant de
noms sur une feuille.

La situation est-elle critique après
le quatrième revers en onze matchs
face à Massy ?
Critique, non, pas plus qu’elle n’était
idéale après la victoire à Nancy. Il faut res-
ter serein, pondéré, dans les jugements
comme dans l’attitude. Le club a besoin de
temps pour se construire, dans le jeu, dans

CUISINE TRADITIONNELLE
FRANÇAISE ET MALGACHE

9 RUE DU GUESCLIN - BRUZTEL : 06-59-36-84-77 / 09-53-88-26-53

RESTAURANT - TRAITEUR
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« CHRISTIAN A EU LE RESPECT
DE L’INSTITUTION, AU-DELÀ DE
SON CAS PERSONNEL (…) IL A
ÉTÉ TRÈS ÉLÉGANT ET DIGNE
DANS UNE SITUATION TRÈS
COMPLIQUÉE À VIVRE. SA
GRANDE EXPÉRIENCE ET SON
INTELLIGENCE M’ONT PERMIS
DE POUVOIR INTÉGRER LE
STAFF SIMPLEMENT, EN POU-
VANT COMPTER SUR SON AIDE,
SES CONSEILS. »

SÉBASTIEN LERICHE
“JE NE SUIS PAS UN MAGICIEN”
Il a pris la relève de Christian Gaudin au pied levé courant novembre. Sébastien Leriche, 35 ans, est le nouvel entraîneur du CRMHB et
s’attèle à mettre les Irréductibles sur la bonne voie, menant à un retour en Lidl Starligue. Dès demain ou plus tard ? Le coach sait que le
chantier est vaste et demandera du temps. 



sa croissance et préparer au mieux son re-
tour dans l’élite. Pour autant, nous n’avons
aujourd’hui plus vraiment de joker. Perdre
à Limoges, OK mais en revanche, il faut rat-
traper les points perdus à Billère et Stras-
bourg, où nous n’avions pas le droit de
perdre ! Ces deux défaites, il va falloir les
compenser, et vite, par deux victoires,
pourquoi pas dès ce mois de décembre à
Sélestat puis Saran. Face à Massy, ce fut en-
core autre chose…

C’est-à-dire ?
Après Nancy, j’aurais pu vous dire que le
groupe avait été capable de répondre à
l’une de mes attentes les plus impor-
tantes, celle de savoir prendre son destin
en main, prendre l’initiative sur le terrain
et faire preuve d’intelligence, d’autonomie
dans les choix. Dans ces moments-là, j’in-
dique le cap mais les garçons prennent la
barre. Je sentais que nous allions pouvoir
avancer vite sur ce plan. La deuxième mi-
temps disputée face à Massy, avec un in-
croyable trou d’air, m’a indiqué qu’il
restait encore beaucoup de travail. Et c’est
uniquement par le biais d’un dur labeur
que nous réussirons. L’objectif de la pre-
mière place n’est pas à jeter mais il faudra
de la patience et j’insiste, de la sérénité. Je
suis entraîneur de handball, je ne suis pas
magicien et pour ceux qui le pensaient,
l’équipe ne va pas se mettre à tout écraser
sur son passage en jouant un jeu de folie
du fait de mon arrivée. Je n’ai pas de ba-
guette magique.

A défaut de baguette,
quelle sera votre recette ?
Je suis un pragmatique, qui essaie de com-
prendre le jeu et qui ne campe pas sur ses
positions. Ma responsabilité, c’est de ren-
dre les garçons meilleurs et de leur don-
ner des tâches adaptées et calibrées sur
leurs qualités. Nous avons différents pro-
fils dans cette équipe et il faut trouver
l’équilibre permettant de tirer le meilleur
de chacun. Nous sommes en retard sur le
tableau de marche mais si nous gagnons
nos deux derniers matchs de l’année,
nous pourrions travailler sereinement
pendant six semaines en janvier et février
pour préparer au
mieux 2020. Cette pé-
riode de travail pen-
dant la trêve hivernale
sera capitale. J’aime les
joueurs intelligents, ca-
pables d’écouter, de
proposer et d’avancer.
Je peux avoir une idée
et en changer si on m’a convaincu de le
faire, avec le désir d’être toujours à
l’écoute. Aujourd’hui, en tant que coach, je
pense qu’il faut rester en permanence en
alerte de l’évolution de notre sport.

Le club est-il, pour vous, encore
marqué par la descente de mai dernier ?
Forcément, après dix ans dans l’élite, il est
difficile d’oublier ses repères et ses habi-
tudes en six mois. C’est pour cela, au
risque de me répéter, que j’appelle à la pa-

tience, à la mesure. Je n’ai pas sauté au pla-
fond après la victoire à Nancy pas plus
que je n’ai eu envie de nous enterrer après
la défaite contre Massy. Les joueurs mouil-
lent le maillot, ne font pas exprès de per-
dre et ne s’en foutent pas. Otez-vous cette
idée-là… Cette équipe, parfois, vit et res-
sent le doute, force ses actions et perd ses
qualités, il faut travailler sur le ressort men-
tal du groupe. Il y a des joueurs d’expé-
rience, je suis certain que nous pouvons y
parvenir. La saison est encore longue et
depuis mon arrivée nous travaillons au
jour le jour, je le répète, nous essaierons
véritablement de construire un socle en
janvier prochain…

En cas de défaites à Seles-
tat ou (et) Saran, la montée
serait-elle compromise ?
Par le biais de la pre-
mière place, oui je le
pense. Mais il restera
les play-offs…Pour au-

tant, et c’est important de le dire aux sup-
porters, aux partenaires, aux bénévoles :
ne pas monter cette année ne serait pas
pour autant synonyme de fin du club. Il y
a désormais une salle grandiose ici, un pu-
blic, du monde autour et dans le club fé-
déré autour d’un beau projet. Ce club a un
vécu et doit se reconstruire, retrouver
confiance et solidarité à tous les étages, au
fil des semaines. D’autres grands noms du
hand ont passé deux ans ou plus en Pro-
ligue. A nous d’amener les victoires sur le

terrain mais il faut du temps pour
construire les succès de demain et faire
que si nous devions remonter, ce serait
pour faire belle figure et être prêts pour
cela. Ne tombons pas dans la sinistrose. Il
y a une pression économique, une pres-
sion du résultat oui mais ne raisonnons
pas uniquement dans l’instantané. Le pro-
jet et l’institution du CRMHB doit rester
solide et pérenne. Il faut tirer profit de
toutes les circonstances, peut être que la
situation actuelle permettra d’être encore
plus fort à moyen terme.  Nous perdrons
ensemble, nous gagnerons ensemble. Et
cette saison s’il faut aller aux play-offs,
nous irons avec un mental qui devra fait
la différence, bien plus que les qualités
handballistiques pures.

Vous inscrivez-vous dans
le projet futur du CRMHB ?
Mon cas passe pour le moment au second
plan. J’ai accepté de relever le challenge
proposé par les dirigeants mais je leur ai
aussi demandé de ne pas discuter avec
eux de ma situation personnelle avant
Noël. Au moment de la trêve, nous discu-
terons autour d’une table et on verra. Pour
le moment, ma seule préoccupation, c’est
de gérer le quotidien de cette équipe pour
prendre des points. On doit terminer l’an-
née civile de la meilleure manière avant
de bien se préparer pour la phase retour,
où nous aurons un peu plus de temps. 

Recueilli par Julien Bouguerra
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« LE CLUB A BESOIN DE TEMPS
POUR SE CONSTRUIRE, DANS
LE JEU, DANS SA CROISSANCE
ET PRÉPARER AU MIEUX SON
RETOUR DANS L’ÉLITE ! »



Avec 69 % de réussite au tir et déjà 70 buts ins-
crits avec Cesson, tu es quatrième buteur du
championnat. Es-tu satisfait de ton début de sai-
son ?
J’ai ces chiffres-là ? Tu me l’apprends, je ne
regarde pas les statistiques, je pensais
même avoir de moins bonnes stats que
l’an passé. Globalement, je pense qu’indi-
viduellement, je fais ce que l’on me de-
mande et je réponds aux attentes, même
si bien sûr, on peut toujours s’améliorer et

mieux faire. J’ai réussi à m’intégrer dans
un groupe où je me sens bien, j’ai de bons
ballons et c’est ensuite à moi de faire le
boulot. Je suis assez content de la réussite

au pénalty, où tout se passe bien, si l’on ex-
cepte le dernier match face à Massy, où j’ai
échoué deux fois.

Sur quel domaine travailles-tu
le plus pour t’améliorer ?
Sur l’aspect défensif, je dois faire mieux et
j’y travaille chaque jour à l’entraînement.
Sur mon poste, je dois apporter plus. 

« CE GROUPE N’A PAS
ENCORE TOUT MONTRÉ »

Collectivement, où devez-vous progresser ? Les
résultats sont aux yeux de l’ensemble des obser-
vateurs mitigés, voire décevants…
Sincèrement, j’écoute ce qui se dit mais je
reste concentré sur notre boulot, au quo-
tidien. Chacun est libre de juger les résul-
tats ou le reste comme il l’entend. Nous
sommes concentrés sur ce que nous
avons à faire, voulons gagner tous les
matchs. Le groupe a été fortement modifié
l’été passé et il faut du temps pour créer
les automatismes, se connaître et appren-
dre à jouer ensemble. Tout n’a pas été par-
fait jusqu’à maintenant et les dirigeants
ont choisi de changer le staff récemment.
Nous avons nos responsabilités dans cela
et allons continuer de travailler, avec dés-
ormais de nouvelles méthodes. 

Les critiques te paraissent dures ?
Je préfère bosser, être sur le terrain et ne
pas parler. C’est à la fin du bal que l’on
paie les musiciens, nous ferons le bilan en
juin prochain. Ce que je peux dire, c’est
que ce groupe a de la ressource mais qu’il
n’a pas encore tout montré, j’en suis cer-
tain. Nous allons encore progresser et faire
de belles choses, j’en suis certain. 

Christian Gaudin a été remplacé par Sébastien Le-
riche. Quels sont les changements au quotidien ?
Ce sont deux approches différentes du
hand. Aujourd’hui, avec Sébastien Leriche,
nous prenons plus de risques en attaque,

essayons de jouer plus rapidement vers
l’avant notamment sur les contre-attaques.
Nous sommes passés à autre chose. 

Sur le terrain, tu joues quasiment tous les matchs
en intégralité mais les associations avec l’arrière
droit sont multiples. Comment t’adaptes-tu ?
C’est vrai que nous avons différents pro-
fils, que ce soit en demi-centre ou au poste
d’arrière. Je ne joue pas de la même façon
avec Geir Gudmundsson, Florian Dele-
croix ou Mathieu Salou mais chacun a ses
qualités et je m’entends bien avec chacun
d’eux. 

La venue de Cherbourg a-t-elle
eu un goût particulier pour toi ?
Sincèrement, ce fut un match comme les
autres, même si cela fait toujours plaisir de
croiser les anciens collègues. Ils font une
belle saison et méritent leur classement.
Au cours du match, il y avait un défi sympa
avec le gardien sachant que l’on se
connait par cœur. Nous verrons qui l’em-
porte au match retour mais je n’en fais au-
cunement une obsession.

« NOUS NE SOMMES PAS LES
SEULS À VOULOIR GAGNER »

Quelles seront les recettes
pour rebondir sur l’année 2020 ?
Nous parlons beaucoup entre nous, c’est
un groupe de compétiteurs. Nous voulons
réussir notre saison et il y a eu une vraie
remise en cause sur le plan personnel
pour chacun des joueurs ces dernières se-
maines. Nous assumons nos responsabili-
tés mais désormais, place aux actes. 

La montée directe est-elle toujours d’actualité ?
Je comprends que les partenaires, les sup-
porters ou les médias attendent de nous
des victoires à chaque match, nous les
voulons aussi, bien sûr. Maintenant, il faut
aussi comprendre que nous ne sommes
pas les seuls à vouloir gagner, il faut être
patients et regarder les matchs dans leurs
contenus autant que sur le score final.
Nous ferons les comptes à la fin avec les
conclusions qui s’imposeront.

Tu as retrouvé Rennes, que tu connaissais
déjà bien. Est-ce un vrai plaisir de
retrouver la Bretagne ?
Ce qui m’a poussé à rejoindre Cesson
n’est pas la région ou mes origines bre-
tonnes mais le projet cessonnais. Je suis ici
pour le hand. Maintenant, évidemment, je
me plais ici et j’ai mes repères. Je vais voir
les copains jouer au CPB Hand également
quand j’en ai l’occasion. J’en profite pour
les encourager à ne rien lâcher et à faire
tourner la chance de leur côté. Ils ont fait
de très gros matchs en début de saison et
peuvent basculer mentalement du bon
côté, j’en suis sûr.

Recueilli par Julien Bouguerra
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Il est le meilleur buteur des Irré-
ductibles et demeure irréprocha-
ble depuis le début de la saison
à l’aile droite cessonnaise. Pas
vraiment accro aux lumières mé-
diatiques et aux déclarations
chocs, le Finistérien nous a tout
de même livré son regard sur une
première partie de saison qui n’a
pas livré, selon lui, tout ce qu’il
fallait savoir du groupe CRMHB
version 2019.

YOUENN CARDINAL : “C’EST À LA FIN
DU BAL QU’ON PAIE LES MUSICIENS”
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Au moment où les ca-
lendriers des autres
sports accélèrent avec
des cadences infer-
nales, vous voici au
repos pour un mois.
Cette trêve est-elle
simple à négocier ?
Nous n’avons pas de
matchs avant janvier mais
pour autant, nous ne
sommes pas en vacances !
Au contraire, nous profi-
tons de ces deux mois de
coupure pour faire beau-
coup de foncier, de course
et de travail physique. Il y a
aussi de la musculation et
tout cela va nous servir
pour la suite de la saison.
Nous touchons aussi pas
mal le ballon même s’il
n’est pas simple de trouver
des adversaires de bon ni-
veau qui puissent être dis-
ponibles, sans aller trop
loin. L’adrénaline et le plai-
sir de la compétition man-
quent un peu mais nous bossons toujours
autant.

Mentalement, cette coupure ne risque-t-elle
pas de faire du mal et de couper la belle dy-
namique actuelle de l’équipe ?
Il faut rester dedans, être concernées. Sur
le plan du double projet (ndlr : Claire ter-
mine ses études de mathématiques ap-

pliquées et statistiques),
cela permet de travailler un
peu plus car avec les
matchs le week-end, ce
n’est pas toujours simple
de se dégager suffisam-
ment de temps pour ap-
profondir niveau études.
J’entre bientôt en période
d’examens, j’en profite
pour accélérer les révi-
sions.

Tu es arrivée à Rennes en
début de saison passée. As-
tu définitivement adopté la
région et ton nouvel environ-
nement ?
Sincèrement, oui, je me

sens vraiment très bien ici et j’ai l’envie de
rester à Rennes. La ville me plait, nous
nous entendons bien avec les filles. Au dé-
part, je suis quelqu’un de timide mais une
fois que je connais bien, je ne laisse pas
ma part pour rigoler ou participer à la vie
du groupe. Le fait d’être beaucoup plus à
l’aise cette année, de mieux connaître tout
le monde, m’a libérée.
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Auteure d’une première moitié de saison impressionnante (septième buteuse de la di-
vision avec 42 buts en sept matchs, soit six par match), Claire Sheid, 22 ans, fait le bon-
heur des « Roses » cette saison pour sa seconde saison au Saint-Grégoire RMH. En
pleine confiance, elle savoure cette excellente période mais ne compte pas s’arrêter en
si bon chemin !

CLAIRE SHEID
ARTILLEUSE EN CHEF,
DÉSORMAIS LIBÉRÉE,

DÉLIVRÉE !  

« ON M’A DEMANDÉ DE
PRENDRE MA CHANCE,
DE FRAPPER, D’Y
ALLER. DÉSORMAIS, JE
N’AI PLUS D’APPRÉ-
HENSION, JE SAIS CE
QUE J’AI À FAIRE ET JE
M’Y ATÈLE. JE ME SUIS
ENLEVÉ UNE PRESSION
QUE JE ME METTAIS
SANS DOUTE BEAU-
COUP TROP LA SAISON
PASSÉE. JE SUIS
BEAUCOUP PLUS LIBÉ-
RÉE QUE L’AN PASSÉ. »

J01- SGRMH – ST-AMAND 17-23
J02- SAMBRE – SGRMH 27-30
J03- SGRMH – ACHENHEIM 23-19
J04- HB OCTEVILLE – SGRMH 25-20
J05- SGRMH – LE HAVRE 24-20
J06- SAINT MAUR – SGRMH 27-20
J07- SGRMH – BESANÇON 25-21

J08- ST AMAND – SGRMH 25-18
J09- SGRMH – SAMBRE 36-28
J10- Achenheim – SGRMH 04/01
J11- SGRMH – HB Octeville 11/01
J12- Le Havre – SGRMH 18/01
J13- SGRMH – Saint Maur 25/01
J14- Besançon – SGRMH 08/02

ST-AMAND
ST-MAUR

1
2

LE HAVRE
ST-GRÉGOIRE

3
4

ACHENHEIM
OCTEVILLE

5
6

SAMBRE
BESANÇON

7
8

24
22

20
19

17
17

14
10

CALENDRIER



L’an passé, on sentait que tu pouvais faire
beaucoup mieux, impression confirmée avec
ta grosse première moitié de championnat.
Comment l’expliques-tu ?
Si j’ai de bonnes statistiques cette saison,
je le dois déjà et avant tout à mes coéqui-
pières, qui savent me mettre en bonne po-
sition au tir. Nous avons des
enclenchements qui fonctionnent et qui
me permettent d’être efficace, tant mieux.
Maintenant, il a fallu aussi que je me fasse
violence, que je sorte de ma coquille. J’ai
discuté avec le staff, avec les filles et je sais
désormais ce que l’on at-
tend de moi. On m’a de-
mandé de prendre ma
chance, de frapper, d’y
aller. Désormais, je n’ai
plus d’appréhension, je
sais ce que j’ai à faire et je
m’y atèle. Je me suis en-
levé une pression que je me mettais sans
doute beaucoup trop la saison passée. Je
suis beaucoup plus libérée que l’an passé. 

Il te reste pour autant, on l’imagine,
des domaines à perfectionner ?
Oui, je dois être meilleure dans l’appré-
hension de la distance de combat, réussir
à m’engager plus offensivement, améliorer
ma relation avec le pivot et travailler mes
duels. Je suis une joueuse assez grande et
je dois faire de cette particularité une
force et non restreindre mon jeu à cause
de cela.

Collectivement, estimes-tu cette première
partie de championnat réussie ?
Nous sommes dans les clous de nos objec-
tifs et avons réussi, dans l’ensemble, de
belles prestations, hormis les matchs per-
dus à la Stella Saint-Maur et Saint-Amand.
Il y a de la maturité dans notre équipe, une
vraie solidarité et la capacité de réagir
pendant les matchs mais aussi après une
défaite. L’envie de gagner est omnipré-
sente et nous a sans doute parfois joué des
tours. A vouloir trop bien faire, nous nous
sommes parfois égarées en privilégiant la

solution individuelle à
la solution collective.
Pour autant, ce groupe
apprend et progresse.
C’est très intéressant
pour la suite.

Comment expliquer la
dualité domicile/extérieur, avec quatre vic-
toires et un revers à la maison et l’inverse en
déplacement ?
Chez nous, nous avons un public excep-
tionnel qui nous pousse et joue un rôle
très important. Nous aimons défendre,
quitte à être une équipe chiante à jouer
pour nos adversaires. Il y a beaucoup de
solidarité et ce sera dur de venir prendre
des points à la Ricoquais. A l’extérieur,
nous nous préparons pourtant bien et
tout est fait pour que nous soyons dans de
bonnes dispositions mais ça sourit moins.
Cela va venir !

Quelle ambition, entre vous, joueuses,
entretenez-vous pour cette deuxième
partie de championnat ?
Nous voulons désormais clairement termi-
ner parmi les quatre premiers et rejoindre
les play-offs. Le maintien serait ainsi as-
suré, quoiqu’il en soit et surtout, nous
pourrions nous frotter aux meilleures
équipes de la division. Ce serait une belle
occasion d’apprendre, d’accumuler de
l’expérience et de s’éclater sans pression. 

Cesson avec la Proligue, le CPB en Nationale
Une et l’actualité de l’équipe de France fémi-
nine au championnat d’Europe. Consommes-
tu du hand en dehors des terrains, est-ce une
vraie passion ?
Depuis petite, j’ai suivi ma grande sœur
sur les parquets. Je suis mordue de ce
sport, j’adore aller voir des matchs, mascu-
lin ou féminin. Je vais bien sûr suivre les
Bleues et je suis convaincue que l’on peut
réussir la passe de trois ! Ce serait énorme,
et cela va nous faire quelques petites soi-
rées bien sympas entre copines ! Concer-
nant les garçons, j’avoue ne pas être au
faite des classements des uns et des autres
mais je ne loupe jamais une occasion d’al-
ler les encourager !

Recueilli par Julien Bouguerra

Crédit photo Julien Bouguerra
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« CHEZ NOUS, NOUS AVONS
UN PUBLIC EXCEPTIONNEL
QUI NOUS POUSSE ET JOUE
UN RÔLE TRÈS IMPORTANT. »



Le temps ne semble pas avoir d’emprise
sur lui, pas plus que les kilomètres à par-
courir. Aujourd’hui fringant retraité débor-
dant d’idées et d’envies, Jean Brihault ne
s’arrête que rarement et ses arrêts sur les
quais rennais sont des instants à saisir avec
gourmandise. Le CPB Hand ne s’y est pas
trompé en invitant l’un des siens à offrir
un focus très intéressant sur le handball
d’aujourd’hui en France et en Europe mais
surtout, sur le projet pour lequel il a été
« mandaté » par la Fédération Internationale
de Handball, à savoir « développer le hand-
ball aux Etats-Unis en vue des Jeux Olym-
piques de 2028 à Los Angeles ». Certes,
l’échéance n’est pas pour demain mais arri-
vera vite et nécessite bien du travail en
amont ! 
Une heure durant, l’ancien président de la

Fédération Européenne de Handball (2012-
2016) a répondu à nos questions avant de
se livrer à un échange riche et intéressant
avec l’auditoire. Ainsi, en
préambule, Jean Brihault
rappelait sur quelles bases
la formation à la française
s’est construite, au milieu
des années 80 : « Il a fallu donner aux
joueurs plus d’heures d’entraînement
quotidien, prendre le chemin vers l’excel-
lence et l’exigence. Daniel Constantini a
apporté cela, avec le parcours que l’on
sait par la suite. Il fallait une équipe de
France qui performe, qui brille pour valo-
riser dans son sillage tout le travail déjà
fait au quotidien dans tous les clubs ».
Aujourd’hui, si la victoire est presque deve-
nue obligatoire dans les grandes compéti-

tions internationales de hand chez les gar-
çons comme les filles, Rome ne s’est pas
pour autant faite en un jour : « Il a fallu

beaucoup de travail, de
structures pour aboutir
au modèle qui est le
nôtre aujourd’hui. D’au-
tres fonctionnements

sont aussi en place ailleurs en Europe
mais aujourd’hui, la pérennité du hand-
ball dans sa position actuelle, notamment
vis-à-vis des JO, nécessite que l’on travaille
et que l’on aille vers des pays où notre
sport n’est pas encore suffisamment visi-
ble ou développé : la Chine, notamment,
et les Etats-Unis. C’est pour les USA que
l’on m’a confié cette mission, que j’ai
acceptée car elle est aussi délicate et «casse-
gueule» que passionnante à mener. A mon
âge, je n’ai pas grand-chose à perdre et
tout à faire gagner à mon sport. »
Le projet s’articule ainsi sur le long terme,
avec l’importation non pas d’un savoir-faire
européen mais tout simplement, d’une pra-
tique du handball dans un pays qui ne
compte à ce jour que 50 clubs et 5000
licenciés sur l’ensemble de son immense
territoire. Dans cet objectif, Jean Brihault
envisage avec ses collaborateurs de travail-
ler autour des expatriés déjà pratiquants
outre-Atlantique afin de développer le jeu
par la masse mais aussi par d’autres accès
comme l’élite avec des échanges USA-
Europe déjà en route au travers de la for-
mation de jeunes joueurs américains dans
nos clubs ainsi que via les universités, où
les bourses, sésame si dur à obtenir sont
soumises pour certaines d’elles, au sport
(notamment le basket et le foot US). Le
handball viendrait ainsi prendre place sur
l’échiquier du sport américain. Conscient
de la dimension « entertainment » présente

dans les shows américains et à la culture
de la gagne, ne tolérant que rarement l’à
peu près ou l’esprit Coubertin, Jean Brihault
a déjà articulé son projet et ses idées en
vue d’arriver à maturité pour les JO de Los
Angeles, dans huit ans et demi : « La Fédé-
ration attribuera une Wild Card aux
Etats-Unis pour les championnats du
monde de 2025 et 2027 afin de permettre
à la sélection américaine d’arriver au
haut niveau forte d’expérience toute
récente des compétitions internationales.
Nous n’allons pas tout révolutionner
mais il faut installer progressivement la
discipline, la rendre attractive en mon-
trant les meilleurs gestes régulièrement
sur les écrans ainsi qu’en inscrivant des
matchs, peut-être en format raccourcis,
entre un show basket et un concert. Si l’on
montre quelque chose d’attractif et d’ex-
citant à ce public, friand et connaisseur
de sport, il pourrait accrocher. Il ne s’agit
pas d’un but unique, les JO, mais de don-
ner un essor au hand Outre-Atlantique
dans la durée. Si l’équipe nationale a les
résultats, l’engouement suivra. »
La conférence terminée, la salle Noroit,
jouxtant le gymnase Charles Géniaux, a pu
prolonger le débat tard dans la soirée autour
de Franck Roussel président du CPB Hand,
d’Isabelle Daniel, président de Cercle Paul
Bert et de Marc Fédrix membre du bureau
et responsable des partenariats. Jean Bri-
hault, lui, devait déjà s’éclipser pour partir
vers de nouvelles aventures. Prochain ren-
dez-vous dans quelques mois lors des Belles
Rencontres du CPB Hand avec Jean Gal-
fione, ancien champion français du saut à
la perche reconverti marin à la barre du
bateau Serenis. 

Julien Bouguerra
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JEAN BRIHAULT À LA
CONQUÊTE DE L’OUEST ! 
A l’occasion de belles rencontres organisées par le Cercle Paul Bert Handball, devant un parterre de
chefs d’entreprises mais aussi les joueurs et joueuses du club, Jean Brihault, ancien joueur et arbitre au
CPB et toujours licencié chez les « Noir et Vert », a livré une passionnante conférence sur le projet qu’il
mène aujourd’hui : faire décoller le handball aux Etats-Unis. Un sacré défi !

J01- CPB RENNES – ANGERS SCO 28-24
J02- GONFREVILLE – CPB RENNES 24-22
J03- CPB RENNES – CAEN 29-18
J04- CPB RENNES – FRONTIGNAN THAU 25-24
J05- VERNOUILLET – CPB RENNES 26-25
J06- CPB – ST-MARCEL VERNON 25-28
J07- PAU NOUSTY – CPB RENNES 31-29
J08- CPB RENNES – GRENOBLE 22-25
J09- BOULOGNE BILL – CPB RENNES 31-29
J10- CPB RENNES – SARREBOURG 27-29
J11- Amiens – CPB Rennes 14/12

J12- Angers SCO – CPBR 09/02
J13- CPBR – Gonfreville 16/02
J14- Caen – CPBR 22/02
J15- Frontignan Thau – CPBR 29/02
J16- CPBR – Vernouillet 14/03
J17- Vernon – CPBR 21/03
J18- CPBR – Pau 28/03
J19- Grenoble – CPBR 04/04
J20- CPBR – Boulogne Bill. 24/04
J21- Sarrebourg – CPBR 02/05
J22- CPBR – Amiens 09/05

HAND / NATIONAL UNE

ST MARCEL
GONFREVILLE
ANGERS

1
2
3

GRENOBLE
SARREBOURG
CAEN

4
5
6

VERNOUILLET
FRONTIGNAN
AMIENS

7
8
9

RENNES
PAU
BOULOGNE

10
11
12

26
25
24

21
20
20

19
19
18

16
14
14

À CE JOUR, SEULEMENT
5000 LICENCIÉS AUX USA
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CPB HAND

Après quatre mois de championnat, vous
sentez-vous toujours dans la peau d’un
promu ?
Pas totalement. Nous n’avons pas perdu
un seul match l’année dernière, ce qui lé-
gitime notre place en Nationale 2. Cepen-
dant, sur ce début de saison, nous voyons
des équipes avec plus d’agressivité et
d’envie que nous sur certaines rencon-
tres. A nous de hausser notre niveau de jeu
dans tous les domaines. Arriver dans la di-
vision supérieure n’est pas simple mais

nous devons faire valoir nos armes de
combat et d’abnégation à chaque sortie.

Vous n’avez toujours pas gagné loin de Gé-
niaux. Cela vous inquiète-t-il ? 
Pas du tout. Le calendrier n’a pas été en
notre faveur avec quatre matchs à l’exté-
rieur face à des équipes de la première
partie de tableau. Ces rencontres-là, nous
n’étions tout simplement pas en mesure

de les remporter. Cela montre aussi le che-
min restant encore à parcourir. Les deux
points du nul acquis contre Taulé et
Rouen sont une satisfaction car il ne s’agis-
sait pas de matchs simples…

La montée implique une adaptation du style
de jeu rapide. Préférez-vous une défense so-
lide ou une attaque très efficace ? 
A choisir, je travaillerais sur la défense.
L’année dernière c’était notre point fort,
cette agressivité positive, nous devons la
maintenir en N2. Une bonne défense va
nous faire gagner des matchs fermés mais
à plus long terme, offrira également des
automatismes à conserver pour la suite.  

« FRUCTIFIER NOTRE
BELLE SAISON PASSÉE  »

Les joueuses répondent-elles
à vos attentes ? 
Tout d’abord je veux souligner la bonne
intégration de nos recrues sur le plan hu-
main comme sur le terrain. Le groupe est
homogène, tout le monde à sa part de res-
ponsabilités. Je tiens aussi à mettre en lu-
mière Elodie Royer, qui est, à mes yeux, la

meilleure pivot de notre poule. Elle est un
cran au dessus de ses adversaires, son aide
est précieuse et cela ne peut que bénéfi-
cier au collectif, défensivement et offensi-
vement. 

Ressentez-vous toujours un certain engoue-
ment après votre folle saison passée, ponc-
tuée de la montée et de la coupe de France
remportée à Bercy ?
Evidemment, le parcours en coupe et
notre belle saison en N3 nous ont apporté
de la visibilité auprès des médias, des ren-
nais et de la collectivité. Ce qui nous arrive
est une très bonne chose pour le dévelop-
pement du handball rennais et la recon-
naissance du handball féminin. Cette
effervescence, il va falloir en profiter et la
fructifier en gagnant un maximum de
matchs à domicile pour obtenir le main-
tien le plus rapidement possible. C’est une
année d’apprentissage de ce niveau mais
pour autant, cela ne nous interdit pas de
progresser et d’avoir l’envie de terminer
le plus haut possible dès cette saison.  

Propos recueillis par
Matthieu Giboire

Tous les voyants sont au vert
chez les filles du CPB Handball.
Victorieuses de la coupe de
France régionale à Bercy en mai
dernier et invaincues tout au long
du championnat de N3 la saison
passée, les Cerclistes boxent
désormais en N2, sans com-
plexe. Le coach, Alan Gauvineau,
dresse le premier bilan de cette
première partie de saison réus-
sie.

ALAN GAUVINEAU : “VALIDER NOTRE
MAINTIEN LE PLUS VITE POSSIBLE”

Crédit Photo Site CPB Hand 



Quelle série incroyable « Gus » ! Depuis la défaite
en coupe de France, ce sont sept victoires d’affilée
pour toi et tes coéquipiers. Quel est votre secret ?
Sincèrement, il n’y a pas de secret. Cette
série, c’est avant tout beaucoup de travail,

de concentration et de discipline, sur et en
dehors du terrain. Nous commençons vrai-
ment à bien nous connaître, à savoir ce que
chacun va faire, il y a une vraie cohésion
dans cette équipe, du métier et du talent.
Le match de Paris a été douloureux à perdre
mais quelque chose est né là-bas, un
mélange de révolte et de prise de
conscience. Ce groupe à un énorme mental
même si tout n’est pas parfait.

Nous n’en sommes pas loin, il n’y a eu cette sai-
son que trois défaites en douze matchs !
Ces deux défaites, on les a concédées après
avoir eu les matchs en mains et même
eu des balles de matchs pour les conclure

mais elles montraient aussi qu’il y avait
encore du boulot. L’équipe gagne en régu-
larité mais attention, nous ne sommes pas
encore à la moitié du championnat (inter-
view réalisée avant Montpellier, ndlr). 

Quel a été le tournant de ce
début de saison à la base
d’une telle embellie ?
Le match à Tourcoing est
capital dans notre dyna-
mique. Là-bas, nous
gagnons en quatre sets mais nous sommes
dans le dur avec deux blessures de joueurs
cadres, Kamil Baranek et Nikola Mijailovic.
Sur le terrain, nous nous sommes regardés,
les choses semblaient aller mal pour nous
mais au mental, nous avons décidés qu’il
fallait gagner, qu’on ne lâcherait rien. Au-
delà d’un groupe, c’est un mental qui est
né lors de cette septième journée, avec la
conviction qu’avec n’importe quel joueur
sur le terrain en lieu et place d’un autre, le
collectif serait au-dessus. Cette force nous
porte depuis un peu plus à chaque match.

Au-delà du collectif, il y a de sacrées
individualités cette saison avec des recrues
pour le moment au top !
Au volley, chaque année, les effectifs sont
profondément remaniés, c’est ainsi. Quand
j’ai vu les noms des joueurs qui arrivaient,
j’ai tout de suite compris que nous allions
avoir une grosse équipe. Après trois mois
de compétition, on peut le voir. « Rafa »
Araujo est un pointu ultra efficace, qui sait

varier ses coups en attaque et ne fait jamais
ce que le block adverse attend. Défensive-
ment, il est de plus très précieux et com-
batif, c’est un « Top Player ». Tiaguinho à la
passe, c’est un international brésilien, excu-

sez du peu, cela pose le
niveau et la qualité de son
jeu, difficilement lisible pour
l’adversaire. Leandro, enfin,
est aussi imprévisible et sait
tout faire avec talent et jus-
tesse. Même nous, nous ne

savons pas ce qu’il va faire quand le ballon
arrive. Ce doit être un cauchemar pour
l’équipe adverse !

Vous connaissiez déjà Facundo Santucci,
Pippo Tuittoga et Nikola Mijailovic ?
Oui, nous nous croisons depuis des années
en Ligue A. Facundo, il vaut mieux l’avoir
dans ton équipe que contre toi. C’est un
libéro ultra performant, qui est sur tous les
ballons, c’est l’enfer de l’affronter ! Pippo
me surprend de jour en jour. C’était déjà
un très bon joueur à Nantes notamment
mais il est juste parfait depuis le début de
saison dans tout ce qu’il réalise, affiche un
gros état d’esprit et symbolise parfaitement
la mentalité de l’équipe. Nikola, enfin, on
ne le présente plus non plus, on sait ses
qualités et son importance. Sa blessure nous
pénalise mais le groupe est soudé pour
parer au mieux à son absence. Nous
sommes armés !

L’an passé, le Rennes Volley avait survolé la phase

GUSTAVO DELGADO
“AIDER LE CLUB

À CONTINUER
DE GRANDIR”
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J01- NICE – RENNES 3-2
J02- RENNES – PARIS 3-0
J03- NARBONNE – RENNES 1-3
J04- RENNES – CANNES 2-3
J05- TOULOUSE – RENNES 0-3
J06- RENNES – TOURS 3-0
J07- LILLE – RENNES 1-3
J08- RENNES – POITIERS 3-1
J09- GAZ. AJACCIO – RENNES 1-3
J10- RENNES – MONTPELLIER 3-1
J11- Rennes – Sète 06/12
J12- Nantes – Rennes 14/12
J13- Rennes – Chaumont 21/12

J14- Cannes – Rennes 14/01
J15- Tours – Rennes 18/01 
J16- Rennes – Narbonne 21/01
J17- Poitiers – Rennes 25/01
J18- Rennes – Toulouse 01/02
J19- Rennes – Nice 04/02
J20- Paris – Rennes 08/02
J21- Rennes – Nantes 15/02
J22- Chaumont – Rennes 22/02
J23- Rennes – Lille 29/02
J24- Montpellier – Rennes 07/03
J25- Rennes– Gaz. Ajaccio 21/03
J26- Sète – Rennes 28/03

RENNES
MONTPELLIER
TOURS
TOURCOING

1
2
3
4

CHAUMONT
PARIS
TOULOUSE
AJACCIO

5
6
7
8

CANNES
SÈTE
POITIERS
NANTES

9
10
11
12

NICE
NARBONNE

13
14

26
21
19
18

16
16
15
14

13
13
12
11

10
6

CALENDRIER

Désormais capitaine du Rennes
Volley 35 pour sa deuxième sai-
son au club, Gustavo Delgado
savoure et apprécie à sa juste va-
leur l’excellent début de saison
des Tigres sans oublier le petit
gout de déjà vu de l’an passé. Ce
qui est déjà fait est presque par-
fait mais ce qui arrive sera encore
meilleur, à en croire l’Andalou,
déjà très décidé à réussir des
play-offs de premier plan !  

« LEANDRO ? CE DOIT ÊTRE
UN CAUCHEMAR POUR
L’ÉQUIPE ADVERSE… »



aller avant de piocher au retour. Craignez-vous le
même deuxième « effet kisscool » ?
L’objectif, pour nous, est d’aller le plus loin
possible mais on sait aussi qu’en volley, tout
va très vite. Dans cette formule de cham-
pionnat, certaines équipes commencent
mal puis reviennent dans le coup ensuite.
La vérité de décembre n’est pas toujours
celle de mai. C’est aussi pour cela que je
suis déjà focus sur les play-offs. Il faudra y
arriver frais, déterminés et bien décidés à
aller le plus loin possible. Nous sommes
tous des compétiteurs et on veut faire
mieux que l’an passé, atteindre le Final Four.
Ensuite, nous verrons bien ce qui se passe
mais nous devons être ambitieux et ne pas
changer le cap.

Quelle sera la formule pour
maintenir ce niveau en 2020 ?
Le groupe est très complet et nous avons
plus de rotations possibles que l’an passé.
Chacun de nous est compétiteur et n’aime
pas être sur le banc mais pour autant, tout
le monde est focalisé sur l’objectif collectif.
L’ambiance est excellente entre nous et la
régularité doit nous permettre d’arriver
frais physiquement et mentalement au mois
d’avril. Nous perdrons quelques matchs
d’ici-là, bien sûr mais nous nous relèverons.
L’expérience du groupe doit servir à ne
pas paniquer quand ça tournera un peu
moins bien. 

La coupe d’Europe est de retour à Rennes, avec

un premier tour facile. Quel est l’objectif ?
On a été sortis de la coupe de France, cette
coupe d’Europe doit être une parenthèse,
des matchs différents qui vont nous per-
mettre de prendre confiance, de progresser
et d’affronter des équipes différentes. Si on
peut aller le plus loin dans cette compéti-
tion, ce sera un vrai bonus. Après, on sait
aussi que la vérité de ces matchs aller-
retours est directe, sans retour en arrière.

A titre personnel, es-tu satis-
fait de ton début de saison ?
Je donne toujours le maxi-
mum et quand je rentre
sur un terrain, c’est tou-
jours pour gagner, rien
d’autre ne peut plus me motiver. J’adore
cette équipe et sa mentalité, sa qualité et
je suis très fier que l’on m’ait confié le bras-
sard de capitaine. Que je l’ai ou non, je parle
sur le terrain, encourage, donne des conseils
et j’essaie de remplir mon rôle du mieux
possible. Je me suis engagé à Rennes pour
m’inscrire dans un projet qui est ambitieux
et qui me plait, avec l’idée de faire du RV35
une place forte de notre sport en France
et peut-être au-delà. Je veux accompagner
la croissance du club, l’aider à grandir. La
ville, en plus, me plait beaucoup et je suis
très bien adapté, au point d’oublier presque
complètement la météo ! (rires)

Le soleil d’Almeria et la « Roja »

ne te manquent donc pas ?
Mon deuxième enfant est né à Rennes, je
me sens très bien ici et ma petite famille
aussi. Pour le soleil, il y aura les vacances.
Concernant la sélection, c’est fini pour moi,
j’ai beaucoup donné pendant des années.
J’ai donné un dernier coup de main l’été
dernier pour aider et qualifier l’équipe pour
les championnats d’Europe mais désormais,
je ne veux me consacrer qu’à mon équipe.

Place aux jeunes !

Avec cet enchaînement de match,
la trêve de Noël va faire du bien !
Oui, c’est sûr, il faudra bien se repo-
ser, recharger les batteries. Avec un
match tous les trois jours, nous tra-

vaillons peu la tactique ou la musculation
à l’entraînement, c’est presque impossible
et du coup, le risque de blessure est là. Pour
autant, nous avons un staff exceptionnel
qui nous accompagne, qui est à l’écoute
et qui a une grande part dans nos résultats.
Nous sommes beaucoup sur la récupéra-
tion et l’entraînement invisible, l’hygiène
de vie sont aussi très importants. Il va falloir
s’y tenir toute la saison et si nous y parve-
nons, sans trop de bobos, nous avons les
moyens d’être récompensés par quelque
chose de beau en mai. Nous ferons en tous
cas le maximum pour ! 

Recueilli par Julien Bouguerra
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« TRÈS FIER QUE
L’ON M’AIT CONFIÉ
LE BRASSARD »



AGENDA / DÉCEMBRE 2019

LES RENDEZ-VOUS
DE DÉCEMBRE

STADE RENNAIS FC
Roazhon Park
111, Rue de Lorient, 35000 Rennes
Site officiel : www.staderennais.com 

LIGUE 1 :
Journée 17 - Samedi 7 décembre
(20h sur Bein Sport) : Stade Rennais - Angers 
Journée 18 - Dimanche 15 décembre
(17h sur Bein Sport) : Lyon - Stade Rennais
Journée 19 - Samedi 21 décembre
(20h sur Bein Sport) : Stade Rennais - Bordeaux

COUPE DE LA LIGUE (1/8 DE FINALE)
Mercredi 18 décembre
(21h05 sur Foot+) : Amiens - Stade Rennais

EUROPA LEAGUE (PHASE POULE - JOURNÉE 6)
Jeudi 12 décembre
(18h55 sur RMC Sport) : Rennes - Lazio Rome

COUPE DE FRANCE (32ÈME DE FINALE)
Match le 4 ou 5 janvier 2020
Tirage au sort non effectué  

CPB HANDBALL
Salle Charles Geniaux
30 Rue Charles Géniaux, 35000 Rennes
Site internet : http://www.cpbhand.com/ 

Journée 11 - Samedi 14 décembre
(20h) : Amiens - CPB Hand

CESSON RENNES
MÉTROPOLE HANDBALL
GLAZ ARENA,
9, Route de Paris, 35510 Cesson-Sévigné 

Site officiel : www.cesson-handball.com/ 

CHAMPIONNAT PROLIGUE : 
Journée 12 - Vendredi 13 décembre
(20 h) : Sélestat - CRMHB
Journée 13 - Jeudi 19 décembre
(20h) : Saran - CRMHB

ST-GRÉGOIRE RENNES
MÉTROPOLE HANDBALL
Salle de la Ricoquais
Rond-Point de la Ricoquais,
35760 Saint-Grégoire
Site Internet : www.saintgregoire-rmh.fr

DIVISION 2 FÉMININE :
Journée 11- Samedi 4 janvier
(20h) : Achenheim Truchtersheim - SGRMH

RENNES VOLLEY 35
Salle Colette Besson 
12 Boulevard Albert 1er, 35200 Rennes
Site internet : www.rennesvolley35.fr/ 

Ligue A :
Journée 11 - Vendredi 6 décembre
(20h) : Rennes Volley 35 - Arago de Sète
Journée 12 - Samedi 14 décembre
(20h) : Nantes Rezé - Rennes Volley 35
Journée 13 - Samedi 21 décembre
(20h) : Rennes Volley 35 - Chaumont 

CHALLENGE CUP EUROPE (16E FINALE) :
Aller : Mercredi 11 décembre
(20h) : Rennes Volley 35 - Schönenwerd 
Retour : Mercredi 18 décembre
(19h30) : Schönenwerd - Rennes Volley 35



REC VOLLEY FÉMININ 
13, rue Zacharie Roussin
35700 Rennes. Site : www.recvolley.fr 

NATIONALE 2 – FÉMININE
Journée 8 - Samedi 7 décembre
(20h) : REC Volley - Evreux
Journée 9 - Samedi 21 décembre
(20h) : Quimper - REC Volley

STADE RENNAIS RUGBY
Stade du commandant
Bougouin- Vélodrome.
Siège : 10, Rue Alphonse Guérin.
Site :  https://www.staderennaisrugby.fr 

ELITE 1 FÉMININE
Journée 8 - Dimanche 8 décembre
(15h) : Villeneuve d’Ascq - Stade Rennais
Journée 9 - Dimanche 15 décembre
(15h) : Stade Rennais - Toulouse 

UR BASKET
Salle Colette Besson 
12 Boulevard Albert 1er, 35200 Rennes
Site internet : www.planete-urb.com

NATIONALE 2 – MASCULIN 
Journée 11 - Samedi 7 décembre
(20h) : URB - Laval
Journée 12 - Samedi 14 décembre
(20h) : Fougères - URB

AVENIR RENNES 
Salle : 45, Rue Papu - 35000 Rennes 
Site : www.avenir-rennes-basket.com

NATIONALE 2 – FÉMININE
Journée 10 - Samedi 7 décembre
(20h) : Orvault - Avenir Rennes
Journée 11 - Samedi 14 décembre
(20h) : Avenir Rennes - Mondeville 

REC RUGBY 
Stade du commandant Bougouin-Vélo-
drome. Siège : Rue du Pr Maurice Audin,
35000 Rennes. Site internet : www.rennes-
rugby.com

FÉDÉRALE 1
Journée 11 - Dimanche 8 décembre
(15h) : REC Rugby - Nantes 
Journée 12 - Dimanche 15 décembre
(15h) : Tyrosse - REC Rugby

SC LE RHEU 
Stade Beuffru - 35650 Le Rheu 
Siège : Rue de Cintré – 35650 Le Rheu
Site internet : www.lerheu-rugby.fr

FÉDÉRALE 2 :
Journée 7 - Dimanche 8 décembre
(15h) : Chartres - Le Rheu
Journée 8 - Dimanche 15 décembre
(15h) : Le Rheu - Orléans

POUR TROUVER
VOTRE JOURNAL 
RENDEZ-VOUS SUR NOTRE SITE

WWW.RENNESSPORT.FR
RUBRIQUE “OÙ NOUS TROUVER”



PARTI
L’ÉTÉ DERNIER,
TE VOILÀ DÉJÀ DE RE-
TOUR, CHEZ L’ÉQUIPE VISI-
TEUSE. COMMENT AS-TU
VÉCU CE COME-BACK ?
C’est un plaisir de reve-
nir dans cette salle.
Après les belles années
que j’ai vécu ici, c’est
gratifiant d’être resté
dans les mémoires et
de retrouver des visages bien connus. Je
suis parti dans les Açores pour trouver du
temps de jeu et progresser mais je n’ou-
blierai pas de sitôt le Rennes Volley 35 et
Colette Besson.

QU’AS-TU DIT À TES COÉQUIPIERS AVANT CE
VOYAGE EN BRETAGNE SUR TON ANCIEN CLUB ? 

Pour moi, venir à
Rennes, c’est avant
tout jouer dans une
superbe ambiance. Ici,
c’est une ville de vol-
ley, un lieu où on
prend du plaisir même
lorsque l’on est dans le
camp adverse. J’ai
encore pu le vérifier ce
soir, malgré la défaite. 

AUJOURD’HUI QU’AIME-
RAIS-TU RAMENER DU

RENNES VOLLEY 35 DU CÔTÉ DES AÇORES ?
Son enthousiasme, son budget, sa salle car
au Portugal, nous n’avons pas de telles infra-
structures. Rennes a été très fort et peut,
selon moi, aller loin dans cette coupe d’Eu-
rope. C’est le mal que je leur souhaite !

COUPE D’EUROPE :
QUE LA FÊTE CONTINUE !

Le 26 novembre, le Rennes Volley a retrouvé une compétition qui lui a tant manqué, sept années durant. Pour ces retrouvailles, Colette
Besson avait fait le plein, avec en récompense une logique qualification pour les 16es de finale. Retour sur une soirée particulière, sur le
terrain mais pas que… 
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TÉMOIGNAGES
D’UNE SOIRÉE PAS

COMME LES AUTRES 

UN ACE POUR
BOUCLER LE MATCH : TU NE
POUVAIS PAS RÊVER MIEUX
POUR TA PREMIÈRE EURO-
PÉENNE À DOMICILE ?
Le coach m’a accordé du
temps de jeu sur ce
match. J’ai essayé de lui
rendre en faisant les bons
choix. Je prends beau-
coup de plaisir à jouer au
sein de cette équipe
quand l’opportunité
m’ait donnée. Ce match était d’autant plus
important que cela faisait sept ans que

Rennes n’avait plus goûté
à l’Europe.

RENNES EST DANS LA PEAU
DU FAVORI CETTE SAISON.
COMMENT LE VIS-TU DANS
LE GROUPE ? 
Nous n’avons plus à nous
cacher. Que se soit à l’en-
traînement ou en match,
le groupe travaille pour
défendre ce statut. Cette
année, tous les postes ont
été doublés ce qui fait
vraiment la différence.

Nous sommes sûrs de notre force même
si la saison est encore longue !

GILDAS PRÉVERT
(JOUEUR RENNES VOLLEY)

VALENTIN BOULEAU
(PASSEUR BASTARDO, ANCIEN

JOUEUR DU RENNES VOLLEY 35)

Réalisé par Matthieu Giboire

C’est officiel, le rendez-vous est pris pour
le second tour. Après avoir remporté le
match aller (0-3) sur l’Ile des Açores, à l’issue
d’un voyage rocambolesque et non sans
émotions, les Rennais, qui n’avaient besoin
que d’un petit set pour composter leur bil-
let pour les seizièmes, ont fini le job à la
maison face aux portugais de Fonte
Bastardo, quatrièmes du dernier champion-
nat lusitanien.

PLACE AUX SUISSES

Une septième victoire de rang a sanctionné
des débats plus équilibrés qu’à l’aller en
raison des rotations opérées par Nikola
Matijasevic. L’occasion était ainsi belle pour
les jeunes Pierre Tolédo, Nathan Biteau et
Gildas Prévert d’accumuler du temps de
jeu et de la confiance, tout en reposant des

cadres ultra-sollicités depuis un mois. Le
10 décembre, les joueurs iront défier Schö-
nenwerd, troisièmes du dernier champion-
nat suisse. Loin des paysages maritimes des
Açores, changement et place à une toute
petite bourgade de 5000 âmes, entre Zurich
et Aarau, qui accueillera les «Tigres » bretons
de pied ferme.
Désormais outsider dans la compétition,
le Rennes Volley 35 a les arguments pour
enchaîner face à une équipe largement à
sa portée, à condition de mettre les mêmes
ingrédients que ceux utilisés face à Fonte
Bastardo. Déjà présents au Portugal, les sup-
porters et partenaires du club pourraient
aussi être du voyage, constituant un pré-
cieux septième homme ! Le rendez-vous
est d’ores et déjà pris pour continuer une
aventure qui n’en est qu’à son introduc-
tion.



RENNES EST DE RETOUR EN COUPE D’EU-
ROPE SEPT ANS PLUS TARD. COMMENT
AVEZ-VOUS PRÉPARÉ CE GRAND RENDEZ-
VOUS ?
Nous avons enregistré 1900 entrées
payantes, soit un taux de remplissage
proche des 90%. Malgré le fait que ce
soit un match en semaine, le public
rennais à répondu présent et c’est une
très grande satisfaction pour nous.  

AU NIVEAU LOGISTIQUE, QUELLES SONT LES
PRESTATIONS QUI DIFFÈRENT D’UN MATCH

DE CHAMPIONNAT ?
La CEV impose un cahier des charges
stricte, différent de celui que l’on connait
en Ligue A. Nous avons dû préparer tout
ce qu’il faut en conséquence. Concernant
les partenaires, les prestations restent les
mêmes. Sur les réglementations, nous avons
accru notre vigilance sur les entrées, uni-
quement possible avec un badge pour les
invités, partenaires, journalistes et officiels.
Nous devons être au courant en amont des
personnes présentes. 
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MATHIS HENRY
(PÔLE COMMERCIAL)

DEPUIS QUAND DONNEZ-VOUS DE LA
VOIX ET SUIVEZ-VOUS LE CLUB ?
Je supporte l’équipe depuis trois ans le
club, mais c’est cette année que le « kop »
s’est construit à la demande des joueurs.
Avec l’appui de la direction, et ma volonté,

nous avons mis en place ce pro-
jet. Les joueurs m’envoient des
messages pour me demander si
je serai la à tel ou tel match. C’est
toujours valorisant et encoura-
geant d’être ainsi accompagnée
dans notre démarche par les
joueurs eux-mêmes. Tant que
possible, j’essaye d’être là le plus
souvent que mon emploi du
temps me le permet.

COMMENT ENVISAGEZ-VOUS VOTRE
DÉVELOPPEMENT FUTUR ? 

On recherche toujours plus de supporters
pour nous aider à pousser derrière l’équipe,
à mettre l’ambiance, à chanter ou taper sur
nos tambours ! A Rennes, il y a déjà une
superbe ambiance et je suis convaincue
que le kop peut apporter encore plus et
se développer, notamment grâce aux excel-
lents résultats actuels. Toutes les bonnes
volontés sont les bienvenues ! 

CARINE
PHILIPPOT

(MEMBRE
DU KOP)



Il y a des signes qui ne trompent pas… On
joue depuis moins d’une heure lors du
choc au sommet du championnat, dans
une salle Colette Besson remplie aux trois
quarts. Face aux rennais, Montpellier,
deuxième du championnat, qui reste éga-
lement sur sept victoires de rang, est tota-
lement groggy. C’est déjà la mi-temps et
c’est un véritable chef d’œuvre que livrent
les Bretons, en feu, portés par un Kamil Ba-
ranek toujours plus jeune et frais et un trio
brésilien Aracaju-Tiaguinho-Araujo une
nouvelle aussi spectaculaire qu’efficace,
tant au block qu’au service ou à la conclu-
sion. Olivier Lecat confie à Ouest France,
après la partie : « A l’issue du deuxième
set, j’ai eu peur que nous prenions une
véritable correction… » Et pour cause :
25-17 dans le premier set, 25-15 dans le se-
cond avec une manche terminée par une
série de six points consécutifs avec Rafael
Araujo au service. C’est un fait, le Rennes
Volley 35 pratique ce soir-là un volley par-
fait, laissant pantois son coach, qui avouait
avoir rarement vu une telle expression
collective que celle offerte lors de ce pre-

mier acte.
La suite ? Un regain héraultais, avec le gain
de la troisième manche puis la supériorité
et l’efficacité rennaise pour boucler l’af-
faire en quatre manches. Huit victoires de
rang, toutes compétitions confondues et
un capital confiance à bloc : ce Rennes-là
est pour le moment injouable !

MAINTENIR LE RYTHME

Fin octobre, pourtant, beaucoup s’accor-
daient à penser que le club brétillien (qui
venait de perdre trois rencontres en cinq
sets, notamment après avoir mené 0-2 !)
pouvait vivre un mois en enfer avec un ca-
lendrier totalement dément au cœur d’un
automne de tous les dangers. Des matchs
tous les trois jours, des cadors ou équipes
en forme du moment à jouer en cham-
pionnat (Toulouse, Tourcoing, Montpel-
lier), un déplacement piège dans les
Açores pour le compte de la coupe d’Eu-
rope, la mission s’annonçait périlleuse et
décisive pour la suite de la saison, tant comptablement, avec l’envie de prendre

un maximum de points mais aussi physi-
quement, et pour cause ! Avec de longs dé-
placements (Toulouse, Tourcoing, Fonte
Bastardo, Ajaccio), les organismes ont été
soumis à rude épreuve, tant sur le terrain
que lors des longs déplacements où il
n’est pas toujours aisé d’être à l’aise quand
on culmine à deux mètres ! Priorité
d’alors du staff et des kinés : éviter à tout
prix les blessures ! Soucieux de mettre ses
joueurs dans les meilleures dispositions, le
président Brice Chambourg et ses équipes
ont pensé à tout mais restait à vivre et ob-
server la réalité du terrain. Parfois, ce fut
très compliqué, comme à Tourcoing, avec
des bobos au passage pour Kamil Baranek
à la cheville, rétabli quelques jours plus
tard ainsi que pour Nikola Mijailovic, dont
le retour devrait se faire en fin d’année ou
en janvier prochain.

COMMENT DURER ?

Serrant les dents, allant chercher dans
leurs ressources, les Rennais ont construit
leurs triomphes d’aujourd’hui dans les
souffrances d’hier. A Ajaccio, comme dans
le Nord, quelques jours après le périple
des Açores, le Rennes Volley laissa un set
en route mais s’imposa. Contre Poitiers,
dans un match ressemblant dans son
contenu au revers de début de saison face
à Cannes, cette fois-ci, les Bretons s’impo-
sèrent dans le quatrième, sans briller mais
avec l’autorité d’un leader en confiance.
Idem lors du match retour européen face
aux Portugais de Bastardo. Puis enfin, ce-
rises sur un gateau déjà fourni, les dé-
monstrations face à Tours (3-0) et
Montpllier (3-1) achevèrent de convaincre
les derniers sceptiques : oui, ce Rennes
Volley 35 a les armes pour réaliser une
année historique !

Le plus dur commence pour-
tant pour Gustavo Delgado et
ses partenaires ! Attendus sur
tous les terrains de Ligue A, les
Brétilliens deviennent, au fil
des semaines et d’une invinci-
bilité qui s’allonge, l’équipe à
abattre. Dès ce vendredi, Sète
viendra pour réussir l’exploit,
dont rêverons également
Nantes et Chaumont lors d’un
mois de décembre encore
bien chargé, avec deux nou-
velles sorties européennes
face à une formation suisse
peu connue au bataillon,
Schönenwerd, dont la pre-
mière manche à la maison le
mercredi 11 décembre pro-
chain. Vidéo aidant, chaque
futur adversaire décortique le
jeu rennais. Rafael Araujo,
deuxième meilleur marqueur
du championnat derrière
Peter Michalovic (Nantes
Rezé) avec 217 points, est de

plus en plus surveillé tandis que Kamil Ba-
raneck, leader au classement des aces avec
déjà 21 services gagnants, va mobiliser l’at-
tention des prochains réceptionnistes et
libéros adverses. 
Leader avec désormais cinq points
d’avance, les « Tigres » ont de la marge et
seront, sauf improbable écroulement en
2020, au rendez-vous du printemps aux
play-offs. L’an passé, Nice s’était offert le
scalp des Bretons en quarts de finale, lais-
sant beaucoup de regrets mais aussi une
certaine fatalité dans le constat d’échec
(relatif) au public de Colette Besson au re-
gard d’un effectif épuisé. Cette saison, il
faudra faire mieux, surtout au vu des pro-
messes de l’automne : « Ce qui compte,
c’est d’être au top, d’être frais, au mo-
ment des play-offs, rappelle Gustavo Del-
gado, le capitaine. Une fois que nous y
serons, ce sera pour gagner et rien d’au-
tre ! »
D’ici-là, Tours, passé à côté de son début
de championnat, sera sans doute revenu
au premier plan tout comme Chaumont,
bête noire du Rennes Volley 35 depuis
deux ans. Montpellier nourrit aussi de
belles ambitions et une surprise s’invitera
à la fête. Si beaucoup de moments de
grâce mais surtout de plaisir ont déjà été
offerts au public rennais, le plus dur reste
à faire et nul ne va s’enflammer alors que
la moitié de la saison n’est pas encore at-
teinte. Les promesses sont là mais ne suf-
firont pas pour aller chercher un nouveau
trophée rêvé de tous, le premier depuis la
coupe de France 2012. Au vu de ce qui a
été réalisé jusque-là, si les blessures et la
fatigue épargnent la machine rennaise,
voilà un rêve qui pourrait rapidement de-
venir réalité !

Julien Bouguerra

JUSQU’OÙ IRA LE RENNES VOLLEY ?
On n’arrête plus les hommes de Nikola Matijasevic ! En feu depuis un mois et demi, les Rennais écrasent tout sur leur passage, dégageant
une impression de force et d’invincibilité jamais vue en Bretagne. Pour autant, le plus compliqué est encore à venir, la faute à un format de
championnat n’offrant pas la prime à la régularité. Alors pour l’instant, savourons… 

RENNES VOLLEY 3528
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Patrick, tu baignes dans le rugby depuis petit.
Comment se sont déroulés tes débuts ?
J’ai commencé à Mont de Marsan, à 5 ans.
A cette époque, je suivais tout le temps
mon père aux entrainements ainsi qu’en
matchs, partout ! Lorsque ma famille et
moi avons déménagé sur Paris, j’ai joué à
Anthony puis j’ai intégré le centre de for-
mation du Racing 92, pour une expé-
rience qui aura duré 13 ans.

Comment s’est passée ton apprentissage ? 
C’était une expérience très riche. Je suis
passé par plusieurs entraîneurs qui ont
amélioré mon jeu. Par exemple, en arri-
vant à Paris,  je jouais trois quart centre

puis les coachs m’ont orienté vers le pack
des avants en raison de mon physique.
Désormais, je suis talonneur. Le fait d’avoir
évolué sous le maillot « Ciel et Bleu » dans
une institution comme le Racing fait que
vous êtes constamment regardé donc
jugé. C’est une école stricte, avec peu de
liberté, un encadrement quasi-militaire
mais c’est un enseignement très forma-
teur. Je n’en serais pas là aujourd’hui si je
n’étais pas passé par le Racing. 

Les grands clubs sont parfois des usines à
joueurs. T’es-tu senti parfois délaissé à Paris ? 
Ce n’est pas facile d’arriver si jeune dans
un club comme le Racing, car tout le

monde est exigent, c’est ce qui fait la re-
nommée du club. Pendant toutes ces an-
nées passées là bas, j’ai pu faire pas mal de
rencontres. J’ai aussi eu le bonheur de re-
cevoir des conseils de joueurs chevron-
nés, comme Dimitri Szarzewski, qui
prenait sur son temps libre pour nous
donner des conseils. A force de persévé-
rance, j’ai retenu des coachs. L’année der-
nière, je suis même rentré quinze minutes
dans un match de Top 14 face à Agen. Je
n’oublierai jamais ce moment ! 

« QUINZE MINUTES DANS
UN MATCH DE TOP 14 »

Ton père a joué à haut niveau, en Pro D2 mais
aussi en Top 14. Est-ce un modèle pour toi ? 
Il m’a transmis cet amour du rugby. Il a
guidé mon enfance et m’a aidé à faire les
bons choix. Malheureusement, il a du ar-
rêter sa carrière suite à une blessure il y a
six ans. Ce moment à été très difficile à
vivre pour moi. J’ai eu l’impression de per-
dre mes repères et suite à cet évènement,
j’ai coupé avec le rugby, je n’arrivais plus
à regarder un match. J’ai pris un coup au
moral.

Pourtant te voici en Bretagne. Pourquoi
avoir posé tes valises ici, à Rennes ? 
Mon père travaillait déjà dans le staff du
REC l’année dernière. Il faisait souvent les
allers-retours entre Paris et Rennes et me
parlait du club. A la fin de la saison der-

nière, j’ai eu plusieurs propositions : Su-
resnes, Aurillac ou Vannes, en Pro D2 mais
ces clubs voulaient me faire jouer en es-
poirs avec de maigres rotations dans
l’équipe première. C’était non. Mon sou-
hait, en quittant Paris et le Racing, était
d’intégrer un effectif sénior et de jouer.
Rennes s’est manifesté en me promettant
du temps du jeu, le feeling est passé avec
les coaches et les dirigeants et pour moi,
il n’y avait plus le moindre doute, le choix
était fait !

Le REC traverse une mauvaise période
avec sept matches sans victoire.
Comment analyses-tu cette série ?
Certaines défaites sont amères car elles se
jouent à un ou deux points comme le
week-end dernier face à Anglet (17-15). Je
pense qu’il nous manque un vrai buteur,
capable de débloquer une rencontre. Il
faut que l’équipe trouve un équilibre pour
gagner de nouveau mais l’état d’esprit est
là, tout le monde bosse. J’ai confiance en
notre groupe et en notre staff. Personnel-
lement, je reviens de blessure, c’est com-
pliqué pour moi de vivre ça du banc. J’ai
hâte d’apporter ma touche à l’équipe et
de l’aider à retrouver la victoire et ce sera
bien mieux en étant sur le terrain. 

Le REC possède la quatrième attaque mais
aussi la dixième défense du championnat.
Comment expliques-tu cet écart ? 
En attaque, nous sortons vite les ballons,
les transitions sont rapides et vers l’avant,
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Après dix ans au Racing 92, Patrick Tuugahala a posé ses valises cet au REC Rugby. Venu chercher à Rennes du temps de jeu pour poser
les fondations d’une carrière prometteuse, il fait sa place dans le XV rennais dans une phase aller compliquée sur le plan des résultats. Le
tout sous les yeux de Mikaele, son papa, ancien joueur pro de Mont de Marsan et du Racing et présent dans le staff réciste depuis un an. 

J01- REC – TYROSSE 24-26
J02- REC - UCS 25-26
J03- ARCACHON – REC 06-22
J04- REC – MARMANDE 32-10
J05- NIORT – REC 16-15
J06- REC – DAX 00-37
J07- TRÉLISSAC – REC 12-11
J08- REC – ST JEAN DE LUZ 03-09
J09- BERGERAC – REC 17-17
J10- ANGLET – REC 17-15
J11- REC – Nantes 08/12

J12- Tyrosse – REC 15/12
J13- UCS – REC 12/01
J14- REC – Arcachon 19/01
J15- Marmande – REC 26/01
J16- REC – Niort 16/02
J17- Dax – REC 23/02
J18- REC - Trélissac 01/03
J19- Saint Jean de Luz – REC 15/03
J20- REC – Bergerac 22/03
J21- REC – Anglet 05/04
J22- Nantes – REC 19/04

COGNAC
ST-JEAN-LUZ
STADE NANT.

1
2
3

DAX
NIORT
MARMANDE

4
5
6

ANGLET
TYROSSE
TRÉLISSAC

7
8
9

RENNES
ARCACHON
BERGERAC

10
11
12

38
34
27

26
26
26

24
21
21

19
18
11

CALENDRIER

PATRICK TUUGAHALA
LA PASSION DE L’OVALIE

DE PÈRE EN FILS !

RENNES ETUDIANTS CLUB RUGBY



c’est un secteur qui fonctionne bien. En
revanche, on peut mieux faire en défense.
Trop de points sont donnés facilement
aux adversaires. Lors du match à Bergerac
(17-17), malgré le nul, nous avons réussi à
tenir 15 minutes dans nos 40 mètres sans

encaisser de point. Cet équilibre, nous
n’en sommes plus très loin, j’en suis sûr ! 

Comment se passe ton intégration
à Rennes, en dehors des terrains ? 
J’adore ! C’est une petite ville, ça change

de Paris. Je ne m’ennuie pas ici, hors des
entraînements, on se voit beaucoup avec
les collègues. Nous allons au cinéma, dans
les bars, voir les autres clubs rennais ou
nous balader en mode touristes. Je me
plais vraiment bien ici. 

« IL FAUT QUE L’ÉQUIPE
TROUVE UN ÉQUILIBRE

POUR GAGNER DE NOUVEAU »

Tu as participé à la tournée du Seven cet été
avec Wallis et Futuna. Une première ? 
Oui, c’était très instructif. J’ai rencontré
des joueurs des Iles Samoas, des Fidjiens,
et j’ai découvert une autre culture du
rugby, portée par ces joueurs. Une autre
tournée est prévue l’année prochaine, j’es-
père y goûter de nouveau car j’ai encore
plein de choses à apprendre. C’est une pa-
renthèse dans le quotidien de la Fédérale
Une mais une énorme source d’enrichis-
sement personnel et sportif.

Quelles ambitions nourris-tu
pour les années à venir ? 
Mon but est d’acquérir du temps de jeu et
de l’expérience avec le REC. Par la suite
j’aimerais suivre les traces de mon père et
jouer en Pro D2 voir en Top 14. Je suis
jeune et j’ai encore le temps de progres-
ser. Il faut se donner des objectifs élevés
pour progresser, d’avancer chaque jour.
Pour le moment, l’ambition est surtout de
retrouver la victoire et d’aider au maxi-
mum mon équipe.

Recueilli par Matthieu Giboire
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La Coupe de France nous offre régulière-
ment des oppositions « intra-muros », entre
clubs d’une même ville. Cette particularité
propre au format coupe en place dans le
basket à partir de la N1, s’est produit l’an
passé à Rennes : d’un côté le cador URB et
de l’autre l’outsider RPA, son club parte-
naire emmené par Louis Bernard. La belle
histoire de Louis Bernard commence ici.
Précis au shoot, doté d’une bonne détente,
dynamique sur le parquet, Louis et son
mètre 83 impressionne et tape dans l’œil
du coach adverse, Pascal Thibaud. Tournant
à une moyenne de 15 points par match,
titulaire indiscutable et véritable créateur
en Nationale 3, le rapprochement avec
l’URB était inévitable : « En Nationale 3,
j’avais la confiance du coach , Giampiero
Lei, malgré mon jeune âge. J’ai pu pro-
gresser et prendre mes responsabilités.
Suite à mes progrès, Pascal m’a proposé
de venir assister aux entraînements de

l’URB, puis nous avons discuté de ma
vision du basket et du projet du club. » La
suite, c’est aujourd’hui… 

« DÉVELOPPER NOTRE
CULTURE BASKET »

Donner du rythme à son équipe, annoncer
les combinaisons de jeu, non ce ne sont
pas les missions du coach mais bien celles
de la recrue estivale, Louis Bernard, pendant
et suppléant naturel à Lucas Fontaine.
Un poste à responsabilités qu’il connait
bien : « Depuis que je suis petit, je joue
meneur. Cette année, je sors de ma zone
de confort, le niveau est plus exigeant et
les rotations sont importantes. »
Si l’intégration dans un club est souvent
une étape redoutée de tous les joueurs, ce
ne fut pas le cas pour Louis, comme un
poisson dans l’eau à Rennes : « Je connais-

sais certains joueurs avant de venir. Ils
m’ont aidé à me mettre en confiance. De
plus, les matchs amicaux cet été m’ont
fait beaucoup de bien ».
Une confiance contagieuse et propagée à
tout l’effectif grâce à un début de cham-
pionnat parfait. Auteur d’un parcours
presque parfait, l’URB est sur les bons rails
pour rallier la Nationale 1, son objectif
assumé. Une ambition corroborée par l’an-

cien du PA Basket : « Le coach nous a tout
de suite donné le cap, à savoir la montée
en Nationale 1. Cela passe par l’implica-
tion de tout un groupe et des résultats
réguliers ». La concurrence, l’exigence du
haut de tableau et l’envie de progresser,
voici autant de facteur qui donnent à Louis
la force de mettre du cœur à l’ouvrage.
Actuellement engagé sur un double projet,
il suit, en parallèle des parquets, un Master

UNION RENNES BASKET

www.ecocuisine.fr
Route du meuble         02 23 46 00 58
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J01- GRAVENCHON – URB 71-75
J02- URB – CALAIS 64-60
J03- URB – CERGY PONTOISE 82-74
J04- BERCK – URB 63-66
J05- URB – TOURCOING 84-76
J06- LILLE – URB 69-74
J07- URB – LOON PLAGE 72-97
J08- AMIENS – URB 67-105
J09- URB – JUVISY 89-53
J10- BC LIÉVINOIS – URB 60-86
J11- URB – Laval 07/12
J12- Fougères – URB 14/12
J13- URB – Poissy 11/01

J14- URB – Gravenchon 18/01
J15- Calais – URB 01/02
J16- Cergy-Pontoise – URB 08/02
J17- URB – Berck 15/02
J18- Tourcoing – URB 29/02
J19- URB – Lille 07/03
J20- Loon Plage – URB 14/03
J21- URB – Amiens 21/03
J22- Juvisy – URB 28/03
J23- URB – BC Liévinois 04/04
J24- Laval – URB 18/04
J25- URB – Fougères 02/05
J26- Poissy – URB 09/05

RENNES
FOUGERES
LOON PLAGE
LAVAL

BERCK
CALAIS
LIÉVIN
CERGY

5
6
7
8

POISSY
GRAVENCHON
LILLE
JUVISY

9
10
11
12

TOURCOING
AMIENS

13
14

19
18
18
17

16
16
15
14

14
14
13
12

12
12

1
2
3
4

Il connaît Rennes comme sa poche. Louis Bernard, arrivé dans en Bretagne en 2010, est déjà bien connu des fans de basket rennais.
Evoluant avec succès sous le maillot du Rennes Pôle Association Basket ces trois dernières années, le jeune joueur de 21 ans découvre
cette saison la Nationale 2 et l’URB, la tête remplie de nouveaux défis.

LOUIS BERNARD : “JE VEUX ÊT     

CALENDRIER



Finance à la faculté économique et sociale
de Rennes. Des études prenantes aux-
quelles il tient : « Je privilégierai  toujours
mes études car la chance de réussir à plus
haut niveau dans le basket est infime. De
plus, je suis né dans une famille de spor-
tifs, qui m’encourage malgré tout à pré-
parer mon diplôme. Tant que je peux faire
les deux, je conti-
nuerai mais je sais
qu’en cas de mon-
tée, ce sera beau-
coup plus difficile
pour moi. » Pour
autant, l’adaptation
s’est faite jour après
jour et s’avère être une belle réussite. Louis
Bernard est désormais bien adapté à son
nouvel environnement et a pris sa place
dans le collectif rennais : « Mon but en
venant ici était de devenir un acteur à
part entière du projet URB. J’ai beaucoup
à apprendre dans tous les domaines et je
dois désormais faire plus de sacrifices,
comme ceux liés aux transports par exem-
ple. On a beaucoup de kilomètres à par-

courir, ce n’est pas toujours simple ». Dans
son apprentissage, Louis peut compter sur
un coach expérimenté et formateur : « Pas-
cal nous demande de nous ouvrir, de
développer au maximum notre culture
basket, de regarder les grands évènements
mais aussi de voir jouer d’autres équipes,
de comprendre le jeu. Je suis un grand

fan de NBA et du coup,
c’est vrai que pendant
les matchs je regarde
avec attention les
joueurs qui évoluent à
mon poste. »
Intelligent, observateur
et bosseur, Louis Bernard

a fait sa place naturellement dans un groupe
parfaitement composé, à qui tout sourit
pour le moment cette saison. Entre vic-
toires, déplacements et préparation de son
diplôme, les objectifs ne vont pas manquer
d’ici à juin 2020.  Au meneur de jeu de l’URB
d’accumuler les décisions gagnantes !

Matthieu Giboire
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« JE SUIS UN GRAND FAN DE NBA
ET DU COUP, C’EST VRAI QUE PEN-
DANT LES MATCHS JE REGARDE
AVEC ATTENTION LES JOUEURS
QUI ÉVOLUENT À MON POSTE. »

Annoncer des objectifs est une chose, s’y
tenir une autre ! Depuis le début de saison,
l’URB est attendue partout et répond pour le
moment parfaitement présente. Emmenée
par sa génération formée au club et installé
dans le groupe fanion depuis trois saisons
désormais, à l’image de Lucas Fontaine, Jof-
frey Sclear et Philippe Gautier, le cinq de Pas-
cal Thibaud ne laisse que des miettes aux
adversaires, avec huit victoires, déjà, en
championnat pour une seule défaite et, le
mois dernier, un ticket validé pour la coupe
de France Nationale après s’être défait en fi-
nale région du voisin de Fougères.
Lors de ce derby très attendu, les joueurs ren-
nais n’ont laissé que des miettes à leurs voi-
sins avec un cinglant 84-57 révélateur du
potentiel actuel d’une équipe pour laquelle
tout fonctionne à merveille.
Hormis la blessure de Marinkovic, out depuis
le début de saison en raison d’un problème
au genou, tout semble aller pour le mieux

pour les joueurs du président Olivier Perez,
désireux de s’offrir un long parcours en coupe
avec, pourquoi pas, une finale à Bercy, tout en
assurant le retour en Nationale Une. Si le che-
min est encore long, la route semble bel et
bien être la bonne !

Julien Bouguerra

L’HISTOIRE EST EN ROUTE !

     RE ACTEUR DU PROJET URB”
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Avec quatre victoires et deux défaites, le
début de saison va-t-il au-delà de vos at-
tentes ? 
Je suis très satisfait de l’équipe. Nous avons
commencé la saison pied au plancher en décro-
chant des victoires loin d’être
acquises sur le papier comme à
Ergué, un prétendant à la mon-
tée. Dans un championnat aussi
homogène que celui-là, tous les
points comptent. 

Le pari de la jeunesse
semble prendre !
Je suis content que les jeunes se soient bien in-
tégrés, c’est vrai. Guillaume Rault, Nolan Sey-
mour et Emile Chevreau sont arrivés à
l’intersaison pour gagner du temps de jeu. Leur
fougue fait le spectacle, ils sont rapides et effi-
caces en contre-attaque et c’est tout bonus pour
nous tous. 

Vos bons résultats apportent-ils
un plus sur la santé économique du club ?
La réforme de la Nationale 2 nous ramenant à
une seule et unique poule avait fait des dégâts il
y a deux ans. Cette année, il est évident que les
résultats se répercutent sur le développement
du club : des partenaires nous rejoignent, la

presse ainsi que les spectateurs viennent plus
nombreux. Depuis le début de la saison, nous
comptons une moyenne de 200 spectateurs par
match. 

Ressortez-vous un match
référence sur cette phase
aller ? 
Le match à domicile contre
Roubaix. Ils mènent 0-4 dans
notre salle mais les joueurs
ont le mérite de ne rien lâcher

pour revenir au score en 10 minutes. Le match
se termine à 5-5 mais avait un goût de victoire.
Plus que le résultat, c’est l’état d’esprit qui a
primé ce jour-là.

Il reste deux matchs pour achever
cette phase aller. Quel est l’objectif ? 
Il nous reste un match à l’extérieur face à Tour-
coing et un avant les fêtes, à domicile face à Vil-
lejuif. L’objectif est de prendre des points contre
ces deux équipes, en gagnant au moins un des
deux pour faire le plein de confiance avant d’at-
taquer 2020.

Recueilli par Matthieu Giboire

RINK HOCKEY
LE CO VA “PACÉ”

L’HIVER AU CHAUD OB B
Litiges de 
transport

Destockages

5, rue Jean-Le-Hô
ZI. route de Lorient

Rennes
Tél : 02 99 59 13 48 

Voir aussi notre boutique sur Le Bon coin

Electroménager...

Bricolage... Peinture...

Mobilier... Canapés... Literie...

Ça roule pour le CO Pacé Rink hockey en ce début de saison ! Des
buts, du spectacle et une solide place dans le haut de tableau, voilà
une situation qui ravit son entraîneur, Vincent Couvé. 

LE CPB RENNES WATERPOLO RÉCOMPENSÉ
PAR LE COMITÉ D’ILLE ET VILAINE DE NATATION

L’avenir de la natation française s’écrit à Rennes ! Avec sa structure de haut niveau,
le CPB prépare ses champions ! La preuve en novembre dernier, où le comité d’Ille
et Vilaine de natation tenait à récompenser ses jeunes. Thomas Palmer, Amine Pou-
teau, Adrien Séac’h, Mathieu Le Roux ainsi que Sophie Heng ont ainsi reçu leur mé-
daille, sans oublier l’équipe du CPB Rennes Waterpolo, elle aussi gratifiée. Le
président Gwen Rubeillon et son équipe se sont vus remettre le trophée David Launay
pour la coupe de Bretagne empochée en juin dernier.

« JE SUIS CONTENT QUE
LES JEUNES SE SOIENT
BIEN INTÉGRÉS »
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THORIGNÉ FOUILLARD TENNIS TABLE36

Vous rappelez-vous de vos 10 ans? Si cette
entrée dans la préadolescence peut paraî-
tre floue pour certains, Jules Rolland, lui,
s’en souvient très bien « A l’école pri-
maire je venais m’entraîner sur ma
pause du midi puis le soir après les
cours, et ce, tous les jours ». Une enfance
rythmée par le tennis de table, comme
une évidence : « Mon père s’entraînait à
Thorigné et quand j’étais jeune, je le sui-
vais partout et du coup, j’allais le voir
régulièrement. Je suis vite tombé de-
dans».
Jules passe d’abord par le Pôle Espoir de
Rennes puis par l’INSEEP, où il séjourne
actuellement. Un changement de vie au-
quel il a mis du temps à s’adapter : « J’en-
tame ma quatrième année à l’INSEEP.
Les débuts ont été difficiles, j’ai dû quit-
ter mes parents, mes amis pour conti-
nuer ma progression. A cet âge-là, ce n’est
pas toujours simple mais je me suis ac-
croché dans ce projet sportif et l’envie
d’aller le plus haut possible ».
Un désir du joueur mais aussi de son club,
réputé pour la formation de ses jeunes. En-

core  étudiant, Jules suit aujourd’hui les
cours par correspondance et ne retourne
à l’école que pour passer ses examens.
Un rythme qui coïncide parfaitement avec
sa vie faite de déplacements loin de chez
lui : «  Je suis une dizaine de jours par
mois à l’étranger et je ne rentre chez moi
que quelques jours. C’est beaucoup de
sacrifices mais je m’y suis préparé ». Des
sacrifices payants puisque le breton est
passé professionnel il y a peu : « J’ai ac-
quis ce statut de professionnel lors de la
montée en Pro B avec Thorigné. Je rentre
sur le grand circuit donc tout devient
plus difficile : moins de titres, beaucoup
plus d’engagement physique, c’est com-
pliqué de faire sa place  mais le chal-
lenge est aussi relevé qu’excitant ! »

OBJECTIF PARIS 2024 !

Désormais parmi les meilleurs joueurs
français de sa génération, Jules rêve de
bleu mais aussi de 2024, comme tout
athlète français de haut niveau fraîche-
ment arrivé proche des sommets de son
art : « Mon objectif est de participer aux
Jeux Olympiques de Paris avec l’équipe
de France. C’est l’accomplissement de
tout sportif, c’est pourquoi je jouerai ma
chance à fond et compte bien tout don-
ner pour cela ».
Trois pongistes par pays sont sélectionnés
tous les quatre ans pour les jeux, un choix
limité qui ne l’effraie pas. Pour continuer
sa progression, le Thoréfoléen parcours le
monde sur le circuit mais reste fidèle à son
club formateur avec qui il joue le cham-
pionnat : « Le TFTT, c’est ma deuxième fa-
mille, ma maison. Dès que je le peux, je
viens aider mes partenaires pour les ren-
contres de championnat. On s’entraîne
beaucoup ensemble, chacun à un jeu
différent ce qui nourrit notre ping. Nous
avons une équipe de qualité et les qua-
lités des uns et des autres servent chacun
d’entre nous ». Son club, au début de sai-
son réussi pour sa seconde saison en Pro
B, verra le jeune homme de nouveau ab-
sent dans les semaines à venir : une escale
dans un Open au Canada puis la prépara-
tion aux Jeux Olympiques 2020 : « D’ha-
bitude, en juniors, une grande
compétition achevait la saison. Cette
année, j’intègre le groupe France. Une
bonne expérience avant de débuter
2020 ». S’il sera Sparring Partner pour ce
stage, il s’agira déjà de prendre ses repères
en vue d’être, dans quatre ans, celui que
l’on prépare pour le rêve d’une vie, qui
plus est au pays, lors d’un Paris 2024 déjà
dans un coin de la tête.

Matthieu Giboire  

JULES
ROLLAND
EN PLEIN
“DREAM
IN BLUE”
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CONCERT GRATUIT
1ER JEUDI DE CHAQUE MOIS

19H-21H
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COMMENT AIDER JULES ? 

Partenaires, mécènes ou passionnés, vous
souhaitez adhérer au projet de Jules et l’ac-
compagner dans sa saison, ses voyages et
sa progression sur le circuit, réalisés la ma-
jeure partie du temps à ses frais, n’hésitez
pas à le contacter à l’adresse suivante :

Mail : rolland.jules@laposte.net

Bienheureux celui qui peut se tar-
guer d’avoir sillonné l’Europe en-
tière à seulement 19 ans ! C’est
loin de sa Bretagne que Jules
Rolland mène depuis quelques
années une vie de grand voya-
geur. Epaulé de ses proches, de
ses amis et surtout de son club,
qui l’a révélé, le jeune pongiste
arpente les routes du haut niveau
loin de chez lui. Attention, itiné-
raire de champion !

Crédit photo Page Facebook TFTT



3, Rue du Moulin
35135 CHANTEPIE

02 99 41 03 03

Village la Forme
35830 BETTON

02 23 27 41 41

Rue René Collin
35700 ST-GREGOIRE

02 99 33 57 24



Il s’agit désormais d’un événement incon-
tournable pour les « Runners » de Rennes.
Tout Rennes Court prenait ses quartiers
les 12 et 13 octobre derniers dans la capi-
tale bretonne et a, comme à son habitude,
offert spectacle, émotions et dépassement
de soi à tous côté sportif. A cette occasion,
le Crédit Mutuel Arkea, partenaire histo-
rique de l’événement, était évidemment
de la partie, tant sur le pavé que dans la
générosité avec la course « 10 km Crédit
mutuel de Bretagne », focalisée sur l’aide
aux associations et œuvres de solidarité,
comme chaque année. Le 6 novembre der-
nier, les locaux de la direction régionale du
CMB Arkéa étaient ainsi investis pour la
réception devenue traditionnelle, placée
sous le signe du partage, de solidarité et de
la convivialité avec la remise des trophées
et médailles pour les heureux vainqueurs
de l’épreuve. 

PREMIER PRIX POUR
« LE RÊVE EXTRAORDINAIRE

DE LOUISE »

Voilà cinq ans déjà que le CMB propose
ainsi aux associations brétilliennes impli-
quées dans les domaines de la recherche
et santé, l’aide humanitaire et l’insertion
sociale et professionnelle de soumettre
avant le 30 avril leurs différents projets. Un
jury délibère ensuite parmi les candidats
et en retient trois, avec une association par
domaine. Celle-ci, au terme de la course,
est ainsi récompensée grâce à ses actions
au travers des choix des coureurs engagés.

Au moment de s’inscrire, les participants
choisissent de porter les couleurs d’un des
trois projets en course et déterminent le
classement final au cumul des différentes
performances. 
Arrivée en tête au cumul des résultats spor-
tifs, l’association « Le rêve extraordinaire
de Louise » succède ainsi aux Blouses
Roses. Crée le 11 novembre 2017 sous l'im-
pulsion de l'association des parents d'élèves
(APEL) et de la Kermesse (AFE) de l'école
Sainte Croix, l’association, parrainée par
Manuel Guinard, tennisman professionnel
originaire de Saint-Malo, remporte un
chèque de 3000 € pour mener à bien son
projet. Celui-ci consiste à soutenir morale-
ment et financièrement Louise et sa famille

face au syndrome Mowat Wilson et d’in-
former les familles concernées par cette
maladie, les thérapies possibles et appareil-
lages conseillés ainsi que de leur apporter
leur soutien. Avec cette récompense, Louise
pourra bénéficier en 2020 d’une thérapie
intensive sur 15 jours en Pologne afin de
pouvoir marcher un jour. 
En seconde position, l’association Merlin-
pinpin repart avec un chèque de 2000 €.
Son action ? Mettre en place sur l’Ille-et-
Vilaine des projets favorisant la mixité entre
enfants en situation de handicap ou atteints
d’une maladie chronique et enfants valides

dans les lieux d’accueil de la petite enfance.
L’association s’attache également à déve-
lopper les groupes de paroles d’enfants et
adolescents (âgés de 3 à 18 ans) issus d’une
fratrie dont l’un des membres est atteint
d’un handicap ou d’une maladie chronique.
L’objectif est de leur offrir un espace
d’écoute, de parole et un lieu pour partager
leurs expériences dans un cadre sécuri-
sant.
Troisième lauréate, cette fois-ci d’un chèque
de 1000 €, La Maison des Citoyens Rennes
et sa métropole. Le travail de ce projet de
bagagerie vise des actions solidaires envers
les personnes en grande précarité et les
personnes en errance à Rennes. Celles-ci
peuvent ainsi mettre en sécurité leurs
affaires, le temps d’une journée, afin de
d’effectuer leurs démarches administra-
tives, se rendre sur le lieu de travail ou
stocker ce qu’il rester de leur vie d’avant. 
Forts d’une nouvelle édition pleinement
réussie sur tous les plans, le Crédit Mutuel
Arkéa et Tout Rennes Court vous attendent
d’ores et déjà pour l’édition 2020, que ce
soit pour la performance sportive comme
pour le partage et la générosité autour de
cause méritant toujours plus d’attentions
et de soutien. 

Julien Bouguerra
Photos Laurent Herbette

LE CRÉDIT MUTUEL DE BRETAGNE ARKÉA
ET TOUT RENNES COURT RÉCOMPENSENT

LEURS “VAIN(CŒURS)” !
Depuis cinq ans, à l’initiative du Crédit Mutuel Arkéa, la course Tout Rennes Court, par le biais du 10 km Crédit Mutuel, met à l’honneur trois
associations représentées par les coureurs. L’association « Le rêve extraordinaire de Louise » a remporté la mise cette année, devant Mer-
linpinpin et la Maison des Citoyens.

PARTENAIRE



Partenaires
de tout ce qui
    nous réunit
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Crédit Mutuel Arkéa. S.A. coopérative de crédit à capital variable et de courtage d’assurances.  
Siège social : 1 rue Louis Lichou. 29480 Le Relecq-Kerhuon. Siren 775 577 018 RCS Brest. Orias 07 025 585. 10/2019.  
ARKEA est composé du Crédit Mutuel Arkéa, des fédérations, notamment du Crédit Mutuel de Bretagne et du Sud-Ouest  
et de leurs caisses locales adhérentes ainsi que de près de 30 �liales.

cmb.fr
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Si les grands ont le loisir de s’amuser et de
se dépenser au golf, au karting ou à l’Ur-
ban Soccer, la zone loisirs de Cap Malo
n’en a pas pour autant oublié nos chères
petites têtes blondes qui ont eux aussi
leur lieu dédié : l’aire de jeux Woupi, en
place depuis 2006.
« Le site est parmi les plus anciens de la
zone Cap Malo Loisirs », précise Philippe
Tribout, manager des lieux arrivé il y a
deux ans sur le site. L’enseigne, née à
Rouen en 2004, qui dispose de quatre
aires en France (dont une autre à Cesson)
appartient désormais au groupe « La boîte
aux enfants », qui détient également l’en-
seigne Gulli Parc (8 sites en France). 

PIRATES, COSMONAUTES,
FÉES ET LUTINS,

TOBOGGANS ET PINATA !

Sur place, une équipe de huit salariés ac-
cueille les enfants les mercredis, vendredis
après-midis, samedis et dimanches tout au
long de l’année puis tous les jours lors des
vacances scolaires. Majoritairement étu-
diante, la team Woupi a pour avantage son
sourire, son appétence pour l’animation
et les enfants mais aussi un réel talent de
conteur et d’acteur-studio : « Ici, nous de-
mandons à nos animateurs d’être inno-
vants, plein d’énergie, de se mettre dans

la peau des personnages habitant nos
différents univers ».
Par exemple, pour les anniversaires. Avec
neuf espaces « privatisables » simultané-
ment, chacun son petit monde. Au pro-
gramme, les dinosaures, les pirates, les
stars, les fées et lutins, le sport, l’océan, le
cirque, l’espace et le hip hop : « Il y en a
pour tous les goûts et à chaque fois, nos
équipes inventent des histoires, une
course au dinosaure, une mission dans
l’Espace. Nous voulons faire voyager les
petits au travers des histoires, de l’uni-
vers choisi. »
Pour ces événements, comprenant table,
boisson, gâteau, bonbons, trois formules
sont à disposition, avec photos indivi-
duelles, collectives ainsi que des piñatas à
fabriquer puis briser, le bonheur ! Selon
les formules, allant de 12,90 € par enfant
à 20,90€. 
En individuel, il y a aussi matière à rigoler
et s’occuper, au gré des nombreuses acti-
vités et structures disponibles sur le site.
Un volcan géant bien difficile à escalader
avec comme graal au sommet… un tobog-
gan géant, une structure immense pour
les ninjas en herbe, un espace foot, une
chenille géante, un tapis éveil pour les
moins de 3 ans aux multiples activités ou
encore un parcours de mini motos et voi-
tures à arpenter en toute sécurité.
Le prix ? Pour les moins de 3 ans, comptez

5,70 € pour une durée illimitée contre 10
€ en illimité pour les plus de 3 ans ou
7,70 € pour une heure de bonheur. Les ac-
compagnants, obligatoirement majeurs,
peuvent aussi jouer gratuitement et parti-
ciper pleinement à la fête : « Le but est
aussi de créer un vrai moment familial
entre les parents et leurs petits. On re-
marque d’ailleurs que souvent, les papas
et mamans viennent avec les grands-pa-
rents ou cousins mais aussi avec leurs
amis, profitez d’un vrai bon moment, où
chacun peut se poser avec une boisson,
discuter tout en ayant un œil sur son en-
fant. Nous avons voulu que notre aire de
jeux soit aussi un centre de vie, que cela
pétille. C’est un moment que l’on espère
aussi agréable pour les petits que pour
les grands ! »
Prochains événements à venir en cette fin
d’année chargée : les arbres de Noël, mul-
tiples, organisés pour les entreprises qui
peuvent contacter Woupi via le site inter-
net pour toute demande sur mesure mais
aussi la venue très attendue le 15 décem-
bre prochain du Père Noël en personne,
qui passera la journée avec les chanceux
présents ce jour-là : « On essaiera de garer
son traineau sur le toit mais le Père
Noël, lui, sera bien là pour de multiples
activités et préparation de cadeaux avec
les petits. Mardi Gras, Pâques, Halloween
suivront dans l’année, faire la fête pour

les enfants, ça ne s’arrête jamais et c’est
aussi pour cela que l’on aime ça !»,
conclut Philippe Tribout. 

Publireportage réalisé
par Julien Bouguerra

HORAIRES D’OUVERTURE
Mercredi de 10h à 19 h
Vendredi de 16 h à 19 h
Samedi de 10 h à 19h 30
Dimanche de 10 h à 19 h

Ouvert tous les jours en période de va-
cances scolaires. Ouvert tous les jours fé-
riés de l’année sauf le 25 décembre et le
1er janvier.

Informations entreprises, organisation
d’événement : contact via le site Inter-
net. 

Tel : 02-99-66-10-20
Restauration sur place tous les midis :
snacking, boissons

Avenue du Phare du Grand Jardin
35520 MELESSE

INFOS PRATIQUES

PARTENAIRE

OUI !

+ D’INFOS, TARIFS, RÉSERVATIONS SUR WWW.WOUPI.FR+ D’INFOS, TARIFS, RÉSERVATIONS SUR WWW.WOUPI.FR+ D’INFOS, TARIFS, RÉSERVATIONS SUR WWW.WOUPI.FR+ D’INFOS, TARIFS, RÉSERVATIONS SUR WWW.WOUPI.FR+ D’INFOS, TARIFS, RÉSERVATIONS SUR WWW.WOUPI.FR
FACEBOOK :  WOUPI

WOUPI AVEC UN GRAND 
Non, il ne s’agit pas d’une garderie, encore moins d’un endroit où on laisse son petit pour s’en délester une heure
ou un après-midi. Woupi, c’est toute autre chose, un lieu convivial, de partage et de moments familiaux à vivre
ensemble, entre grands et petits. Philippe Tribout vous attend pour vous ouvrir les portes du paradis des petits !



Le partage, les rires ou le défi sportif. Au-
delà des habituelles soirées entre collègues
et amis, le New Jump accueillait mardi 3
décembre son premier événement, haute-
ment symbolique, avec la venue de l’AFM
de Montreuil le Gast dans le cadre du Télé-
thon. De 17 heures à 22 heures, des anima-
tions, courses en équipes et défis étaient
au rendez-vous : « Nous souhaitions les
accompagner dans leur cause et aussi
aller dans le sens de notre état d’esprit
d’entre-aide et d’implication locale »,
détaille Hervé Marissal, gérant des lieux.
Sur toute la soirée, l’association a ainsi pu
mettre sa boutique en place dans les locaux
de New Jump et la moitié des recettes ont
ensuite été reversées à l’AFM de Montreuil-
le-Gast. « Il est pour nous primordial et
évident d’accompagner une association
et une cause comme celle portée par
l’AFM.»
Premier événement de ce type qui en
appelle d’autre, la soirée permet ainsi de
lancer les multiples opérations à venir en
vue du Téléthon 2019 en Ille-et-Vilaine. De
son côté, le New Jump, lui, continue de
grandir sereinement. Depuis deux mois, la
curiosité amène le bouche à oreille et pour
certains, l’addiction à un site riche et diver-
sifié sur ses activités autour du jump et de
l’équilibre : « Nous sommes plein tous les
samedis après-midis et dimanche, les visi-
teurs reviennent et parlent de nous
autour d’eux, cela fait plaisir. L’équipe a
pris ses repères et les choses se déroulent
pour le moment très bien pour nous »,
savoure Hervé Marissal, qui pour autant,

ne compte pas se reposer sur ces frais lau-
riers : « Aujourd’hui, nous recherchons
toujours de multiples axes de développe-
ment et de collaboration. Nous sommes
toujours à l’écoute des clubs de gym mais
aussi de tous les clubs sportifs souhaitant
utiliser nos installations pour travailler
ou proposer des stages à leurs licenciés.
Nous voulons nous ancrer dans l’écosys-
tème rennais et y offrir la possibilité de
partenariats privilégiés avec nos clubs.»
Ceux-ci peuvent ainsi bénéficier de tram-
polines et tapis afin de parfaire les pra-
tiques, type tumbling et préparer au mieux
les compétitions à venir.
Au-delà du sport, les entreprises sont éga-
lement les bienvenues sur un site propice
à les accueillir : séminaires, arbre de Noël,
Team Building, vacances scolaires, tout est
réuni pour passer un excellent moment
dans une configuration adaptable sur
mesure : « Les mercredis et vacances sco-

laires peuvent  aussi offrir de vraies
opportunités pour les centres de loisirs
notamment. Certains viennent déjà de
loin, de Guingamp, de St-Malo et même
de Mayenne. Nous voulons continuer de
travailler main dans la main avec ces
établissements et offrir aux enfants des
expériences uniques. Je les invite à nous
contacter afin d’échanger et d’établir des
programmes sur-mesure », ajoute Hervé
Marissal.  
Pour rappel, de nombreuses activités sont
à disposition, une fois les vestiaires et les
consignes de sécurité passées : à droite, la
zone de trampolines  afin d’apprendre à
maîtriser et contrôler les sauts, gérer son
équilibre avec la poutre de 10 cm de large,
une slackline et les fameux cylindre puis
à gauche, un terrain de Dodgeball, un autre
de Cage Ball, unique en Bretagne ou encore
des panneaux de baskets pour dompter le
dunk. La zone expert pour les gymnastes

amateurs et pros, avec le mur de jump et
une piste adaptée en longueur pour le tum-
bling les plus avertis des « jumpers ».
Enfin, clou du spectacle, le parcours d’obs-
tacles sur trampoline chronométré, unique
en Bretagne et très prisé des visiteurs du
site mêlant adresse, vitesse, saut et plaisir
d’écraser le buzzer à l’arrivée. Si les enfants
ont le loisir de s’éclater et de tout donner
encadrés par les équipes du site, les parents
et accompagnants sont invités à partager
ce moment ou à venir découvrir le site de
leur côté, entre « grands » : « J’invite vrai-
ment tout le monde à profiter du moment
avec les petits mais aussi entre amis, il y
a de sacrés défis et challenges à relever
et le trampoline est aussi ludique pour
les adultes que pour les enfants. »
Le message est passé, n’hésitez plus et faites
le grand saut !

Publireportage réalisé
par Julien Bouguerra

PUBLIREPORTAGE

INFOS PRATIQUES
ZAC de Cap Malo

Rue du Phare de La Balue
35520 La Mézière

Mail : contact@newjumprennes.com

Tel : 06 77 94 42 21

+ D’INFOS SUR WWW.NEWJUMPRENNES.COM+ D’INFOS SUR WWW.NEWJUMPRENNES.COM+ D’INFOS SUR WWW.NEWJUMPRENNES.COM

Ouvert début octobre, le New
Jump, dernier né de la zone Cap
Malo Loisirs, vit de prometteuses
premières semaines et ne dés-
emplit pas. Si vous recherchez
une sortie familiale ou entre amis
originale en cette période de
fêtes de fin d’année, l’occasion
est idéale pour vous lancer !

LE NEW JUMP
POURSUIT SON

ENVOL !

Crédit photos : AMF Montreuil Le Gast



Les bonnes idées sont faites pour
être partagées ! Arrivé en Bre-
tagne depuis le Nord pour le tra-
vail il y a quelques années, Pier-
rick, 30 ans, alors commercial,
cherche en vain un lieu qui
n’existe pas encore dans la capi-
tale bretonne : « J’avais l’habi-
tude d’aller dans les différents
spa privatifs de ma région. A
Lille, c’est très courant, il y en
a de nombreux et c’est un
moment de détente pour soi,
en couple ou entre amis, pour
fêter un évènement particulier
ou simplement se détendre et
se relaxer. J’ai réalisé qu’à
Rennes, cela n’existait pas. L’idée
était née ! »
Désireux de devenir entrepre-
neur, le jeune homme se lance
alors et ouvre, il y a quasiment
deux ans de cela, Awelys Spa, du
côté des Longchamps au nord-
est de Rennes.

DEUX SALLES POUR
UNE BULLE DE DÉTENTE

LIBÉRATRICE

Le concept est simple, efficace et parfaite-
ment réussi, avec à disposition, différents
équipements de détente, le tout privatisable
sur réservation via le site internet. Dans

une décoration épurée et moderne, réalisée
et conçue par Natacha, compagne de Pier-
rick, le lieu est accueillant, chaleureux et
propose plusieurs options ou durée de pri-
vatisation. Deux salles peuvent ainsi vous
accueillir : la salle Emeraude et la salle
Saphir.
Dans la première, 35 m² sont à disposition
avec bains à remous et sauna. Dans la

seconde, 50 m² avec le hammam en plus
du sauna et du spa.  A chaque fois, une table
de massage est également à disposition
avec les huiles accompagnées des tutos
nécessaires pour s’initier et aborder la
détente avec un côté ludique, sans oublier
une tablette à disposition pour choisir sa
musique : Booba, Vivaldi ou Daft Punk, cha-
cun peut trouver l’ambiance souhaitée tout

en savourant un café, thé, jus de fruit ou
eau (une carte des boissons est aussi dis-
ponible) mis à disposition : « Les deux salles
offrent des prestations égales, la différence
résidant en la présence du hammam
dans l’une des deux et la surface plus
grande, explique Pierrick. Dans la grande
salle, nous pouvons recevoir jusqu’à dix
personnes, notamment à l’occasion des

PARTENAIRE

AWELYS SPA : LA MEILLEURE DE     
Besoin d’une parenthèse enchantée, d’un moment de détente, d’une bulle de relaxation ? Envie de faire un ca-
deau original ? Plus une seconde à perdre, venez à la découverte du spa Awelys aux Longchamps, à Rennes.
Cosy, moderne et accueillant, le lieu vaut largement le détour !



enterrements de vie de jeune fille ou anni-
versaires. Les réservations sont aussi pour
diverses occasions (Saint-Valentin, cadeau
de mariage) qui font plaisir à celui qui
reçoit mais aussi celui qui offre ». Ça laisse
à chacun le soin de réfléchir à l'occasion
qui mériterait un bon cadeau chez Awelys.
Sur place, venez simplement avec votre
sourire et votre maillot de bain ! Les pei-
gnoirs, sandales, serviettes et même huiles
de massages étant déjà à disposition dans
les différents espaces.

RÉSERVATIONS
EN LIGNE UNIQUEMENT

Pour se renseigner et réserver, inutile de
se déplacer : « Nous avons souhaité infor-
matiser la partie réservation et planning,
pour une plus grande flexibilité. Nos dif-
férentes offres sont ainsi accessibles et la
disponibilité des salles est mise à jour en
temps réel.»
S’il est encore très présent au quotidien
sur les lieux, que ce soit à l’accueil ou au
nettoyage, pratiqué pendant une heure
après chaque visiteur, Pierrick a su s’en-
tourer depuis le début de l’aventure :
« Mégane s’occupe de la partie commu-
nication et gestion au quotidien à mes
côtés, tandis que Lucie est en charge de
la partie modelages. Nous avons égale-
ment cinq autres masseuses qui inter-
viennent sur réservation. Ceux-ci sont à
visée esthétique, je le précise et n’ont
aucun caractère sexuel. »
L’avertissement pour les petits “ coquins”
aux idées mal placées est envoyé, on ne
vient pas chez Awelys Spa pour batifoler :
« Bien sûr, j’ai eu quelques demandes
douteuses, pour être poli, mais ceux-ci

ont été gentiment renvoyé à leurs inten-
tions initiales, sans aucune négociation
possible. Il y a des lieux pour ça…»,
s’amuse le jeune gérant du site, très sou-
cieux de la qualité et de la réputation de
son centre : « Ici, c’est détente, hygiène et
bien-être, pas autre chose. Le lieu est
ouvert à tous (16 ans minimum) et je
suis agréablement surpris de constater
depuis l’ouverture une grande majorité
de moins de trente ans parmi nos clients
les plus fidèles. J’ai coutume de dire qu’il
s’agit d’une bulle de détente pour se libé-
rer du quotidien, une vraie relaxation.

Pour la partie concernant les modelages,
elle vient s’additionner aux forfaits clas-
siques et les réservations en avance sont
fortement conseillées, afin que nous puis-
sions planifier au mieux la venue de nos
intervenantes. »
Désormais bien ancré dans le paysage ren-
nais, Awelys SPA privilégie de plus les arti-
sans locaux, avec du café fourni par la mai-
son Café Félix de Pacé, les pâtisseries
venues des Gourmandises de Grégoire à
Rennes et les produits cosmétiques bios

(parfums, huiles de massage, …) venus de
chez Noham à Rennes également. « J’ap-
porte une grande importance à l’éthique
et à l’importance de travailler avec des
acteurs locaux. » Si vos cadeaux de Noël
ne sont pas encore finalisés, voici une idée
bienvenue. Vous laisserez-vous tenter ?

OUVERT 7/7 DE 10H À 22H30 / PARKING GRATUIT  //  INFOS PRATIQUES, RÉSERVATIONS ET TARIFS SUR LE SITE

WWW.AWELYS-SPA.COM

     ES IDÉES-CADEAUX POUR NOËL !
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Dans les couloirs d’IRSS Sport Rennes, se
côtoient des prépas sports, des stagiaires
BPJEPS qui préparent un diplôme d’édu-
cateurs sportifs, et depuis la rentrée des
élèves Bachelor en management du Sport.
Cette première promotion rennaise arrive
après deux promos nantaises.
Oui, la famille IRSS-ESSCA s’agrandit,
puisqu’après Nantes en 2018, Rennes et
Tours ont ouvert leurs portes à ses nou-
veaux étudiants avides de découvrir l’éco-
système du monde sportif. David Butin,
Directeur du Bachelor Management du
Sport souligne : « C’est vrai que nous
sommes très bien implantés ici à Rennes,
au cœur d’un site qui a déjà tissé son
réseau, qui travaille au quotidien avec
les acteurs sportifs du territoire breton
depuis plus de quinze ans. »
Les étudiants ont déjà eu un planning bien
chargé, outre les cours, ils ont déjà organisé
la journée d’intégration, rencontré la mar-
raine d’IRSS Sport Rennes, Mélissa Bettoni
(joueuse internationale italienne pour le
Stade Rennais au Rugby), Monsieur Thomas,
responsable des magasins Sport 2000 dans
l’Ille et Vilaine.
D’autres rencontres sont déjà prévues avec
différents professionnels du monde du
sport. Afin de s’immerger dans la réalité

professionnelle, les élèves Bachelor travail-
lent sur de multiples projets : Open de
Rennes, Tournoi étudiants, Course à pied.
Il y a quelques jours, Vincent David, direc-
teur Marketing Eurosport, membre du
Comité de pilotage, est venu échanger avec
eux, pour partager son expérience, sa vision
du métier, et parler de son réseau.
Renforcé par le partenariat ESSCA, le dis-
positif Bachelor en Management du Sport
bénéficie du meilleur des apports entre le
Sport et le Business. La structure pédago-
gique est novatrice et adaptée aux exi-
gences de terrain, elle intègre des modules
inédits sur le pilotage de la performance

individuelle et
collective.
Guidés par un
comité de pilo-
tage de haute
volée, les étu-
diants bénéfi-
cient ici d’une
pédagogie évo-
lutive, d’une
promotion sur

l’autre. En prime, les trois années de ce
Bachelor sont ponctuées par des immer-
sions professionnelles, à la fois à l’échelle
locale, mais aussi sur la scène internationale,
puisque le 2e semestre de 2e année se tient
sur l’historique campus ESSCA de Buda-
pest, entre janvier et avril, où les cours sont
dispensés à 100 % en anglais. Enfin, ultime
étape : la troisième année se vit en immer-
sion à l’étranger pendant cinq mois, ou en
France, si une réelle opportunité se pré-
sente. « Nous ne sommes jamais fermés
à ce choix, si ce dernier constitue une

PARTENAIRE

Eloïse, pourquoi
avoir choisi cette
formation en Ma-
nagement ?
J’avais le souhait
de trouver une for-
mation profession-
nalisante me
permettant d’en-
trer sur le marché

du travail mais aussi me laissant la possibilité
de continuer sur un master. Le Bachelor en
management du Sport proposé par IRSS en
partenariat avec l’ESSCA était donc un choix
cohérent.

Pourquoi avoir choisi IRSS-ESSCA?
Le choix s’est fait premièrement lors du pre-
mier contact. En effet, règne à l’IRSS une am-
biance propice aux partages et au sport. D’un
point de vue purement scolaire, l’IRSS étant à
l’origine une école de sport et l’ESSCA de com-
merce, la création d’un Bachelor management
du sport était cohérente et me donnait une
image des cours que nous allions recevoir.

Comment se passe
la vie sur le campus ?
Nous avons des profils différents mais néan-
moins complémentaires. L’ambiance de classe
est agréable. La plupart de nos projets sont

collectifs, permettant la cohésion d’équipe. En
externe, nous avons constamment la possibi-
lité de proposer des idées à notre responsable
(ex: trophée des mers / terre). Certains de nos
cours ou événements nous offrent l’opportu-
nité d’échanger avec les BPJEPS (autres fi-
lières présentes dans notre établissement).

Quel est ton objectif à terme ?
J’ai comme projet de travailler dans le secteur
de l’évènementiel sportif. Je n’ai pas en tête
un poste précis mais plutôt orienté vers la par-
tie communication, recherche de sponsors
dans le domaine de la voile, surf ou triathlon.
J’ai conscience qu’il ne faut pas se focaliser

sur un secteur particulier du fait que le sport
est un secteur professionnel en perpétuelle
évolution. Pour travailler dans le secteur sportif,
le réseau est très important. Lors de la pre-
mière année nous avons un stage de 2 mois à
effectuer mais également la participation à des
événements tel que l’open de rennes et aussi
des interventions de professionnels du sport. Il
est aussi nécessaire de participer à titre per-
sonnel à des événements. J’ai pour ma part
participé à la route du rhum 2018, L’open de
Rennes 2019, le triathlon de Quiberon…

///  RETOUR D’EXPÉRIENCE  /// ÉTUDIANTE BACHELOR MANAGEMENT
DU SPORT IRSS ESSCA RENNESÉLOÏSE BOISBUNON

Les premières années des « Bachelor Management du Sport » ont fait leur rentrée sur le Campus IRSS
SPORT de Rennes depuis Septembre. Le bilan est déjà extrêmement positif tant sur le plan de l’am-
biance, de la dynamique de groupe, les différents projets nourrissent déjà l’appétit des étudiants.
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LES TROIS ANNÉES
DE  BACHELOR SONT
RYTHMÉES PAR DES
IMMERSIONS PRO-
FESSIONNELLES, EN
FRANCE COMME À
L’ÉTRANGER

PRÊTS POUR LE BACHELOR
MANAGEMENT DU SPORT ?



expérience professionnelle de qualité, pou-
vant potentiellement déboucher sur un
emploi. »
Sans cesse en mutation, toujours dans l’in-
novation, le groupe ne cesse d’élargir les
horizons. En témoigne la mise en place du
Défi 9, outil pédagogique développé par
Anne-Marie Gaignard, une coach conseil
de dirigeants, afin de s’exprimer à l’écrit
impeccablement.
Décidément, un sans-faute pour l’équipe
de David Butin !

  
    

• 1 COMITÉ DE PILOTAGE
Constitué d’experts de premier plan (Jean-
Willy Mosse, Directeur Marketing et sponso-
ring Monde de Nike, Laurence Delhommeau,
Présidente du groupe Vinet, Intersport ; Didier

Tibaut, Président Fondateur de l’agence Derby
spécialisée en hospitalité et évènement sportif
; Pierre Samsonoff, Directeur Général adjoint
de la Fédération Française de Football Amateur
ou encore Vincent David, Directeur Marketing

d’Eurosport), ce comité est
destiné à éclairer IRSS-ESSCA
sur les besoins actuels et futurs
des entreprises, en termes de
compétences

• 1 SEMESTRE D’ÉTUDE
À L’INTERNATIONAL
(À BUDAPEST) 
• RECONNAISSANCE
DU DIPLÔME

• TITRE RNCP DE NIVEAU II

• 5 CAMPUS EN FRANCE
Bordeaux, Nantes, nouvelle-
ment Rennes et Tours, bientôt
Lyon !

• POSSIBILITÉ D’EFFECTUER SA 3ÈME ANNÉE
SUR UN DES SITES DE L’ESSCA à Paris ou
Bordeaux, sous conditions 

• UNE APPROCHE DU TRAVAIL EN MODE
PROJET et un apprentissage progressif de
l'autonomie    

• 90% DES DIPLÔMÉS DANS LE DOMAINE
SPORTIF ONT UN EMPLOI DANS LES 6 MOIS
(selon l’enquête « Insertion des diplômés du
sport », publiée par le Ministère des Droits des
femmes, de la Ville, de la Jeunesse et des
Sports en juin 2014)

• 120 HEURES DE DÉVELOPPEMENT PER-
SONNEL proposées sur 3 ans, pour rendre les
élèves autonomes sur leur projet profession-
nel, afin de présenter aux futurs recruteurs un
projet ciblé et se tisser un réseau

• 450 HEURES DE COURS PAR AN EN FACE-
À-FACE PÉDAGOGIQUE : le plus important
nombre d’heures proposées sur le marché

• + DE 1150 H D’ENSEIGNEMENT AU TOTAL

///  MODE D’EMPLOI  ///

LE BACHELOR EN MANAGEMENT DU SPORT EN CHIFFRES

MANAGEMENTSPORT_IRSSESSCA

POUR PLUS D’INFORMATIONS SUR LE BACHELOR MANAGEMENT DU SPORT IRSS-ESSCA, RENDEZ-VOUS SUR : 

WWW.BACHELORMANAGEMENTSPORT.FR

RENCONTREZ LES ÉQUIPES
PÉDAGOGIQUES ET LES ÉTUDIANTS :

L’école organise aussi sur les différentes
villes, des réunions d’information. Toutes
les informations sur le site, dans l’onglet
“actu”.

JOURNÉES PORTES OUVERTES À RENNES
le samedi 14 décembre de 9h à 16h
le samedi 8 février 2020 de 9h à 16h

RÉUNIONS D’INFORMATIONS
(s'inscrire en ligne

www.bachelormanagementsport.fr )
le mercredi 18 décembre à 18h30

(La plaquette et la fiche de candidature
sont téléchargeables sur le site / 
Tarif : 7500 euros par année scolaire)

IRSS – ESSCA
Le Nobel - 2, allée Antoine Becquerel

35700 Rennes
Tel : 02 99 22 88 12

INFOS PRATIQUES

@BACHELORMANAGEMENTSPORT HTTPS://TWITTER.COM/BACHELORSPORT



LIVRES
N’en déplaise à certains chroniqueurs adeptes
de la polémique à tout va, le Stade Rennais a
bien écrit et vécu son épopée au printemps der-
nier, avec un parcours historique (pour lui) en
coupe d’Europe, stoppé en huitièmes de finale
par Arsenal puis le gain de la coupe de France,
un mois plus tard au stade de France, face à ce
PSG si cher au monde média parisien. Comme
pareil événement n’arrive pas tous les ans en
terres bretonnes, il était impossible de ne pas
graver dans le papier une année entrée à jamais
dans les cœurs rennais.
Yohann Hautbois propose ainsi chez Talent Sport
« Stade Rennais, épopée 2019 ». Ce livre grand

format, parfaite-
ment illustré de cli-
chés inoubliables
retrace la folle sai-
son rennaise, bien
au-delà des suc-
cès si médiatisés
face au Bétis, Ar-
senal ou Paris.
L’arrivée de Julien
Stéphan en dé-
cembre, le cas
Hatem Ben Arfa,
les victoires mais
aussi les doutes,

rien n’est oublié par notre confrère
de l’Equipe, également supporter
du Stade Rennais, dont la passion
et l’émotion sont contagieuses au fil
des pages. 160 pages qui entrent
dans l’histoire contemporaine du
SRFC et en font un ouvrage incon-
tournable.
Dans un autre registre, chez les Editions du coin
de la Rue, Benjamin Keltz et Eudes offrent un re-
gard décalé sur la folle saison rennaise dans
« Supporters du Stade Rennais- sur la route du
paradis ». Photographe et dessinateur mais sur-
tout supporters du club breton, les deux com-
pères offrent un roman graphique mêlant textes,
photos et dessins pour retracer l’incroyable
saison « rouge et noir ». Avec humour, tendresse
et la rock n’and roll attitude ressentie en ce prin-
temps magique, nous voilà embarqués pour
272 pages de bonheur, de Jablonnec à Londres
en passant par Séville et Paris, bien évidem-
ment ! Un ouvrage indispensable pour tout fan
du Stade Rennais qui se respecte ! 

Stade Rennais, Epopée 2019, de Yohann
Hautbois, Edition Talent Sport. 24 €.

Supporters du Stade Rennais – Sur la
route du Paradis. De Benjamin Keltz et
Eudes. Editions du coin de la rue. 22 €.

JEUX VIDEOS 
A défaut de découvrir la Ligue des Champions
dans les travées du Roazhon Park, que diriez-
vous de diriger les « Rouge et Noir » depuis votre
clavier, pouvant à la fois porter la casquette de
manager, d’entraîneur et de recruteur ? La
prouesse n’est pas compliquée à réaliser, il vous
suffit d’acquérir le dernier opus de Football Ma-

nager, édition
2020, et
d’écrire votre
propre histoire
à la tête de
votre club fa-
vori. Transferts,
entraînements,
causeries, ges-
tion de crise
avec un vestiaire
de plus en plus
réactif au moin-
dre de vos choix,
vous pourrez ainsi
vivre la vie d’un

Julien Stéphan au quotidien et remporter titres
et récompenses… à condition d’être efficace.
En cas contraire, l’US Concarneau est aussi dis-
ponible pour accueillir vos talents et passer en
quelques années du National à l’Europa Ligue !
Football Manager 20, sur PC et MAC, éditeur
: SEGA et Sport Interactive. Prix conseillé :
54,50 €, 39 € site en ligne

Plus pragmatique et voulant contrôler vos
joueurs sur le bout des doigts, e-football PES 20
et FIFA 20 seront évidemment au rendez-vous
au pied du sapin comme chaque année. Toujours
désireux de se démarquer l’un de l’autre, les
deux jeux disponibles sur consoles comme sur
PC se rapprochent toujours plus d’une réalité qui
dépasse parfois la fiction. Petit bug, tout de
même, sur FIFA 20, l’absence d’Eduardo Cama-
vinga, corrigée depuis… Ouf, vous pouvez dés-
ormais choisir en tout état de cause ! 
E-Football PES 20 sur PS4, PC et XBOX, édi-
teur : Konami. Prix conseillé : 50 €. FIFA 20
sur PS4, PC, XBOX et Switch. Editeur : EA
Sports. Prix conseillé : 69 €.

Prendre un
rendez-vous,

Acheter
nos produits,

Commander vos
chèques-cadeaux,

rien de plus facile sur…

1, Route de Domloup  CESSON-SEVIGNE     Du lundi au vendredi 10h-19h et samedi 10h-16h

02 22 93 38 67 contact@menly-institut.fr www.menly-institut.fr

Quelques jours avant Noël, voici nos bonnes idées ca-
deaux pour faire plaisir aux fans de sport en général, et
aux supporters rennais en particulier.
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SÉLECTIONNEUR
DE CADEAUX...

DISTRIBUTEUR
DE MAGIE DE NOËL

VESTE POLAIRE
HOMME

100€ -40%

59,95€

GUICHEN        BAIN DE BRETAGNE        SAINT-GRÉGOIRE
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